été de la 


l'Allemagne. 


senéléée 


Depuis des semaines, Vichy et 
Beflin s'observent et attendent 
b que l'autre capitale fasse les 
k -d ers pas pour combler le fos- 
sé creusé par la mise à pied som- 
| d de Laval par Pétain. : . 

| À croit que les Allemands a- 
+ | 


et 


aient pensé, par leur campagne 
‘laquelle 
un mois, effrayer Pé- 
celui-ci inviterait La- 
tégrer son ancien poste 


: vants. Le résultat d'une telle atti- 
tude de la part du maréchal a été 
ün. renouveau des attaques diri- 
gées par les journaux de Paris 
tontre “les hommes de Vichy”. 
> © Pétain a fait savoir qu'il était 
prêt à se conformer aux clauses 
dé l'armistice et du traité de col- 
‘ Jaboration franco-allemand qui 


éntendre que cela implique des 


Fisrs et intrépides cavaliers, 
enfants du désert africain, rèso- 
lument attachés à la France, A- 
près l'effondrement de cette der- 
hière, ils s'enfuirent de Syrie et 
rejrigmirent les armées de la 
France libre du général de Gaul- 


a déjà été signé. Mais il a laissé. 


5 
1 
f. 


d 


Th: 


; 


| passeront 


chars 


concessions -dés deux côtés -et 


qu'il en «a fait assez en rencon- 
trant Laval et en déclarant que 
tout sujet de mésentente avec 
son ancien vice-premier minis 
était dissipé. Il n’a jamais 
ni à La Ferté ni ailleurs, de re- 
prendre Laval dans son cabinet. 


Contre Flandin 


C'est maintenant Pierre-Etien- 
ne Flandin, successeur. de Laval 
au ministère des Affaires étran- 
gères et au poste de vice-premier 
ministre, que les journaux de 
Paris attaquent, On reproche à 
Flandin d'avoir accepté le poste 
de Laval quand il savait dans 
quelles conditions ce dernier en 
avait été expulsé. D’autres mem- 
bres du cabinet ont aussi été at. 
taqués. ; 

“Paris:Soir” — qui n'a rien à 
voir avec l'ancien journal pari- 
sien du même nom maintenant 
publié à Lyon, en France inoccu- 
pée — écrit: “Le temps est venu 
de prendre une décision. Il est 
évident que la confiance n'existe 
plus entre les gouvernements de 
‘Vichy et de Berlin... 1} n’y a plus 
de collaboration”. 


Le Pape et la France 


EYON-— “Je reviens profondé. 
ment ému de l'accueil si cordial 
et si paternellement affectueux 
dont voulut bien m’honorer à 
deux reprises notre Saint-Père le 
Pape, déclara lé cardinal Gerlier 
à"son retour de Rome, Dans deux 
longues audiences, le Chef souve- 
rain de l'Eglise, successeur de 
saint Pierre, daigna m'entretenir 
à coeur ouvert de ses angoisses 
et de ses espérances. Chaque fois 
je sortis du Vatican l’âme récon- 
fortée et comme illuminée d'une 
flamme nouvelle. Le Pape pense 
à la France, la chérit comme la 
fille ainée de l'Eglise et compatit 
à ses souffrances dans l'intime de 
son être”, ; ® 


Le dernier coup de Laval 


PARIS — La dernière manoeu- 
vre des Allemands et des parti- 
sans de Laval à Paris est la for- 
mation d'un ‘Comité du Peuple” 
préconisant l'étroite collabors- 
tion” avec: l'Allemagne et le re- 
lour au pouvoir de l'ex-ministre 
expulsé par Pétain. On prépare 
visiblement ün coup contre l’ad- 
ministration de Vichy, en invo: 
quant-qu'elle ne représente pas 
la volonté du peuple français, et 
le but est presque certainement 
de s'emparer de ce qui reste de 
la flotte française. 


MONTREAL — Le R. P. Joseph 


seront pourvus 
d'invitation auront accès à l'in- 


térieur de l’église. 


‘ Tels qu'annoncé, les cours 
D “mure à . Otterburne 
immenceront lundi prochain, 
10 février. Nous pourrons re- 
cevoir encore quelques ins-' 
pti : send 


; RER ile # 
R eus vs. 
LONDRES. Le chef des Fran- 
çais libres, le général Charles de 
Gaulle, a adressè nn appel aux 
armées invainçues que comman- 
de le général Weygand en Afri- 
que pour leur demänder de se- 
couer leur honteuse inertie êt 
aider à terminer la conquête de 
la Libye italienne, be général de 
Gaulle a formulé cet appel dans 
une émission radiophonique en 
français. Après avoir rappelé les 
hauts faits des unités françaises 
qui combattent sous sa bannière 
en Libye et en Ethiopie, le géné- 
ral de Gaulle a déclaré que-1a 
partie n'était pas perdue, que la 
grande bataille de la Méditerra- 
née allait s'étendre comme dans 
une poudrière qui saute, que c'en 
est fait à jamais de l’indépendan- 
ce de la France si la bataille est 
perdue, mais que si elle est ga- 
gnée, le sort de nos ennemis sera 
scellé. : 


Weygand répond 

Dès le lendemain, le général 
Weygand a parlé par radio à la 
population de l'Afrique du Nord, 
la mettant en garde contre les 
fausses rumeurs et les critiques 
qui pourraient paralyser la ré- 
volution nationale du chef d'E- 
tat, le maréchal Pétain, 

“Aujourd'hui, a-t-il dit, j'attire 
votre attention sur un point spé- 
cial ... Vous avez egtendu un ap- 
pel vous invitant à prendre part 
de nouveau à une lutte que la 
France a terminée par la conclu- 
sion de l'armistice. 

“Je vous demande de ne pas 
abandonner le séntier de l’ordre 
et de la discipline, Ce serait sim- 
plement la destruction de Ja 
France et un grand péril pour 
tous ceux qui prendraient part à 
l'entreprise”. 


 —— 
4,000 Manitobains parti- 
cipent à la campagne 


M. E. J. Tarr, K.C., président 
provincial, nous apprend que le 
Manitoba comptera plus de 4,000 
démarcheurs volontaires travail- 
lant à la campagne d'épargne de 
guerre, Durant les dernières se- 
maines, 20 organisateurs régio- 
naux ont commencé le. travail 
dans les. villes, cités et villages de 
la province, ri 

Durant le mois de fégrier, plus 
de 275 comités feront de la solli- 
citation. 11 y aidu 3000 démar- 
cheurs à Wianipeg et Brandon, et 
1,000 -dans les autres parties de la 
province, 

En même temps, on invitcra les 


Primeau, SJ, ancien curé de gens à participer au plan d'épar- 


Saint-Ignace de Winnipeg, 
mort au "collège de Loyola, à 
l'âge de 64 ans. 


estane prélevée sur les bordercaux 
de paie. Ce plan est partout ac- | 


cueilli avec enthousiasme. 


aident les troupes britanniques. 

haut, deux soldats français ex 
sux Italiens. En bas, une 
che en avant avec les Alliés. 


LE CÂIRE, Egypte — Un corps 
de Français libres du général di 


a nai! 
de la Libye en 


Je sud-oust 
partant de 14 col 

Afrique franc 
a Grande-Bretagne se sont 
émmparées de l'oasis de: Fezza et 
ont enlevé par surprise la place 
de Marzouk, le chef-lieu de toute 
la région du Fezzan. | 

On ne sait pas très bien quel 
est Fobjectif exact de cette nou- 
velle . offensive, mais ‘elle crée 
évidemment un nouveau front au 
maréchal Graziani. Ce dernier 
peut être pris à revers par cette 
colonne qui se trouve-à 500 mil- 
les au sud de Tripoli, sa dernière 
place-forte en Libye, 

Le général Georges Catroux, 
qui gouverne l'Afrique Equato- 
riale française au nom du. géné- 
ral de Gaulle, a annoncé que les 
Français libres avaient attaqué 
l'Ethiopie en même temps que la 
Libye, mais il n'a pas fourni de 
précisions. Cette offensive consti- 
tuc la première conséquer 


Voici deux photos représentant des troupes françaises libres qui 
uninent un canon anti-aérien capturé 


patrotille de Français libres dans sa mar- 


litaire de la: 


onie de Téhad, 


{me, la Croix 
ace mi- bération. 


Philip dit la vraie cause 


2e 


| 
4 


fgation de notre part—mais de 


les gens à faire de l'épargne de 
guerre, des centaines de comités 
d'épargne de ‘guerre, comptant 
chacun de nombreux membres, 


“se mettront à l'oeuvre dans cha- 


une des neuf provinces. On fait 
comprendre à chaque Canadien 
œil est de son devoir d'aider 
dans la mesure de ses disponibi- 
lités à In çause sacrée pour la- 
quelle l'Empire est en guerre, Il 
n'ést permis à personne de de- 
meurer inactif en retour de la li- 
berté, de la sécurité et du con- 
fortqui nous sont assurés. Il ne 
s'agit pas seulement d'une obli- 


beaucoup plus. 

“En plus du devoir qui nous 
incombe .de fournir les moyens 
d'armer et d'équiper nos soldats, 
nos marins et nos aviateurs, nous 


» 


5 


hs leur invasion de la Libye. En 


Des troupes françaises libres 
en Libye et én 


Ethiopie 


main-mise de 
de Gaulle sur, 


en août derbier. 
 Attre 


de l'Afrique Equatoriale françai- 
se ont aussi capturé le poste ita- 
lien de Gatroun, en Libye, an- 


ccès 


st 


général de Gaulle, 

Gatroun est situé à 100 milles 
au sud-est de Marzouk. 

Des pertes sérieuses en hom- 
mes‘et en munitions ont été infli- 
gécs par les Français libres aux 
Italiens. 

Plusieurs avions italiens ont 
été détruits sur le sol. Les troupes 
étaient commandées par le géné- 
ral de Larminat, ancien chef de 
l'état-major en Syrie. 

Le lieutenant-colonel d'Ornano 
a été Iné au cours des opérations 
des troupes du Tchad à Marzouk. 

Le communiqué ajoute que 
d'Ornano a-reçu, à titre posthu- 
gde l'Ordre de la Li- 


de la défaite de la France 


Lundi soir avaient lieu, dans la 
grande salle de l’Auditorium, les 
“Exercices du jour dé l'Univer- 
sité”, M, P.-J. Philip, actuellement 
correspondant canadien du “New- 
York Times”: à Otiawa, et pen- 
dant vingt-quatre ans correspon- 


dant pour le même journal à Pa-| 


ris, était l’orateur principal. Il 
vait choisi pour sujet de sa con- 
férénce: “La ligne de front rom- 
pue: la France”, 


Philip s'appliqua à montrer com- 
bien Ja défaite de la France nous 
touche de près. Puis il dit son at- 
tachement pour ce beau pays, at- 
tachement qui devrait être par- 
tagé par tous ceux qui recon- 
naissent la primauté du spirituel 
sur le matériel, du droit sur la 
force brutale. 

L'orateur discuta ensuite les 
causes de l'effondrement de la 
Fraace. L'une des erreurs com- 
munes, à son avis, a été d’attri- 
buer aux activités de la cinquiè- 
me colonne et au manque de cou- 
rage des soldats français la dé- 
faite de 1a France. La cause réel- 


! 

| 

par la grande supériorité de l'ar- 
mée et de l'aviation allemandes. 
{L'aviation française, surtout, n'é- 
{tait nullement capable de soute- 
nir un combat de longue durée 
contre l'aviation âllemmande. It ne 
faut pas. oublier, de plus, que la 
France a perdu, de 1914 à 1918, 
plus de deux millions de ses meil- 
leurs officiers et soldats. I s'en- 
suit aué très souvent les postes 
limportants de l'armée 


| mentés. ! 
Sans être précisément enthou- 
l'siastes au début, les soldats fran- 


étaient | 
lconfiés à des officiers inexpéri- 


çais n’ont jamais manqué de cou- 
rage et de bravoure. Mais la guer- 
re semble les avoir pris par sur- 
prise; la propagande : d’après- 
guerre pour une paix mondiale 
durable, les avait habitués à con- 
sidérer la guerre comme un évé- 
nement presque impossible. L'é- 
|vacuation en bloc de Dunkerque 
leur a paru .une désertion. De 


plus la politique d’éloignement 


d'être heureuse, 


D'après M. Philip, nous ne 
saurions blâmer la France d'a- 
voir Ccapitulé, car il lui était im- 
possible de résister. davantage, 
Pétain et Weygand n'ont eu qu'u- 
ne seule ambition: sauver Ja 
France. Quant à ces deux géné- 
|raux, jamais ils ne consentiront 


(à lutter contre l'Angleterre, 
Quant à Laval, il est formelle- 
ment arti-anglais et pro-alle- 


mand. Près de 90 pour cent des |. 


Français sont avec nous et sou- 
haitent une victoire anglaise. 


ifonde sympathie et souhaiter 
| qu'elle puisse se relevèr, Il ne 
| saurait, en effet, y avoir de véri- 
table Europe sans une France 
libre. c 
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MONTREAL Les évêques an- 
| glicans de Montréal et de Québec, 
invitent leurs adhérents à se join- 
dre aux catholiques, le 9 février 
prochain et à prier pour la vic- 
toire des Alliés. PDe-même, les 
rabbins ont déclaré le sabbat du 
8 février jour de prières spécia- 
iles pour læ victoire, ; 


nonce les quartiers généraux du: 


: « pratiquée par les Etats-Unis et | 
Dès le début de sa’ causerie, M. | Angleterre, dès 1920, a été loin | 


| diens, les adjurant de rallier tou- 
La conclusion est que tous nous |tes les forces “pour sauver du 
le est toute différente: Ja défaite | devons avoir poùr la Frarite abat- | désastre la civilisation chrétien- 
de’ la France s'explique surtout |tue, mais non vaincue, une pro- | ne”, 


N'épargne de guerre dans votre 


possédons le pouvoir d'aider im- 
médiatement et sans hésitation le 
peuple: de la Grande-Bretagne 
dans son héroïque résistance. 


Deux millions 


“On. demande que deux mil- 
lions de Canadiens s'engagent à 
faire de l'épargne de guerre ré- 
gulièrement, Nous affirmons. à 
ceux qui travaillent en faveur de 


localité qu'il y a bon espoir d’en- 


Une ddintrane. 
nb MAINS de 


né 
ment militaire. obligatoire de 
‘quatre mois au lieu de la pé- 
riode actuelle de 30 jours, et 
la réorganisation complète du 
programme d'entraînement. 

Le nouveau progrämme en- 
trera en vigueur le 15 mars, 
ayec l'arrivée aux camps de 
6,000 à 6,500 hommes. D’autres 
groupes de même nombre se- 
ront âppelés de mois en mois. 
De cette facon, on lèvera de 
72,000 à 78,000 recrues par an- 
née, au lieu d'environ 250,000 
d'après le plan initial 


Ce que fera le 
Canada pour la 
guerre en 1941 


OTTAWA — Dimanche soir, 
l'hon. Mackenzie King, parlant en 
faveur de la campagne d'épargne 
en temps de guerre, a exposé les 
plans et objectifs du Canada pour 
1941. | 

On entraînera 25 nouvelles es- 
quadrilles aériennèés et l'effectif 
actuel de 36,000 aviateurs sera 
doublé. 

La marine canadienne compte- 
ra, le 31 mars 1942, 413 bateaux 
ct 26,920 hommes, contre 175 ba- 
teaux et 15,319 hommes aujour- 
d’hui, 15 bateaux et 1,774 hommes 
à la déclaration de la guerre. 

Le Canada enverra outre-mer 
en 1941: le complément des deux 
divisions actuellement en Angle- 
terre une brigade de chars. d’as- 
saut et une division blindée. 

Nous concentrerons nos efforts 
sur Ja production, d'engins de 
guerre qu'on ñe peut obtenir aux 
Etats-Unis. Il faudra 200,000 hom- 
mes et femmes de plus pour tra- 


vailler aux industries de guerre}, 


au pays. 
Le premier ministre a fait un 


ardent appel à tous les Cana- 
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Ottawa peut payer ce 
qu'il achètera aux 
Etats-Unis 
WASHINGTON — M, Henry 
Morgenthäu, secrétaire de la Tré- 


sorerie des Etats-Unis, a, dit, au 
comité des affaires étrangères du 


ileur_ donner 


‘à leur porter secours. 


présentera un pas vers la victoi- 
re. 
“Nous. devons foufnir à nos. 
armées et au peuple anglais les 
armes dont ils ont besoin pour 
se. défendre et nous devons aussi 
l'assuranée : qu'au 
delà des barricades derrière les- 
quelles ils s'abritent Pour com- 
battre, nous nous tenons prêts 
lei, chez 
nous, au Canada, grâce à Dieu, 
nous sommes exempts des tortu- 
rés que doivent endurér chaque 
jour_les civils” du Royaume-Uni, 
Nous devons nous préparer à 
faire tous les sacrifices nécessai- 
rés pour la vicloire, Si nous mat: 
quons à ce devoir,ou si nous hé- 
sitons à l’accomplir, le reste n’au- 
fa plus d'importance”. 
Certificats d'Epargne 

La campagne d'épargne de 
guerre qui s'ouvre ce mois-ci n'a 
pas potir but la vente de timbres, 


M, Wäâlter P. Zeller, président de! 


celle Campagne nationale, a 


aux personnes qui 
salaires supplèmen 


gnent ces 
s d'aban- 


que | donner l'emploi de cet argent au. 


gouvernement pour quelques an- 


nées et d'assurer ainsi leur pro- 
sipre sécurité pour l'avenir, è 


Au plus fort d'une guerre dé: 
sespérée, on demande à ces per- 
sonnes d'épargner et de prèter 
tout l'argent qu'elles - peuvent 
après avoir fourni à leurs famil- 
les de quoi: vivre décemment :et 
simplement, 11 semble raisonna- 
ble de. demander aux. salariés 
cinq pour cent de leurs revenus 
pour acireter des certificats d'é- 
pargoe de guerre àfin d'aider l'ef- 
fort de guerre du pays. 

Le comité en charge de: cette 
campagne demande donc à ceux 
qu veulent faire des épargnes 
de guerre d'acheter soit un certi- 
ficat par mois (ce qui représente 
$48.00 comptant pur année}, soit 
plusieurs certificats jusqu'à con- 
currence de dix, maximum alloué 
à chacun, : | 

L'effort de guerre du PDomi- 
nion, dit-il, doit être le maximum 
que le peuple du Canada puisse 
contribuer à la victoire britanni- 
que. 11 ne faut rien de moins. La 
Tâche de financer le tout doit 


ap- 
puyé pârtieuliérement sur! "© 
point; M. Zeller affrime que si la 
cam e doit atteindre ‘son’ ob- 
j deux millions de person- 
nes devront verser une souscrip- 
fion d'au moins cinq dollars par 
mois régulièrement. La vente des 
timbres n'a été instituée que pour 
permettre aux enfants et aux per- 
sonues.qui.ont des revenus. très 
minces : d'acheter des certificats 
d'épargne de guerre sur le plan 
de paiements par versements, 


‘à une couple dé Semaines 
gouvernement : fédéral a ‘trouvé 
une solution au problème du blé 


0 

Canada. * 

"De source bien informée, on 
prédit que cétte solution n’impli- 
quera aucune'-mesure de coerci- 
tion, telle que Ja limitation des 
criblavures, mais qu'on s'en tien- 
dra à des compromis. 


Concessions 


Les concessions suivantes au- 
raient été faites aux producteurs 
de blé de l'Ouest canadien: 

1. Le gouvernement canadien 
fixerait à 85 sous le boisseau, le 
blé qu'il achètera. 


2. Le fédéral s'engagerait À 
acheter entre 230,000,000 et 250,- 
000,000 de boisseaux de blé. 


3. On imposerait une taxe pro- 


agressive de 59 sous le boisseau | 


sur toute Ja farine moulue au Ca- 
nada pour consommation domes- 
tique. Les profits de cette taxe 
serviraient à financer gen partie 
les achats du gouvernement aux 
producteurs: de. blé, 

En retour, les producteurs. de 
blé des Prairies accepteraient de 
régler le cas de toute production 
dépessant cellé que le gouverne- 
ment canadien se sera engagé à 
acheter. La vente et l'entreposage 


de ce surplus de blé se feraient | 


aux frais des producteurs. 

Ce règlement se ferait stdivant 
les recommandations de la Fédé- 
ration canadienne de l'Agricultu- 
re qui a discuté la chose avec 
le gouvernement fédéral. 

Le facteur principal qui aurait 
forcé le fédéral à en arriver à 
cette: solution serait la déclara- 
tion d'un fonctionnaire britanni- 


| dE 


traits les plus saillants, Les Cana- 
dièns désireux de faire leur part 
ne peuvent faire face aux obliga. 
tions de. la situation actuelle 
qu'en plaçant jusqu'au dernier 
sou qu'ils peuvent épargner, II 
dit que ceux qui croyaient s'en 
tirer en-achetant seulement des 
timbres d'épargne de guerre ne se 
rendaient pas Compte de la gra- 


-Fvité de la situation. 


Le blé de l'Ouest à 85 sous? 


| _ OTTAWA. —-Onrévélerait ah que qui-a annoncé: 
e le 


sera en mie: 


20,0 0,000 : 


Te Royaume-Uni ne’ 
sure d'acheter. que. 


DO 


lltés de: ventes dinu les autres 


Le gouvernement fédéral serait 
donc prêt à acheter entre 230; 
|000,000 et 250.000,000 de bois- 
seaux, bien qu'il. ne’soit sûr d’é- 


placée sir le même pied et 
l'épargne de guerre en est un des . 


qu'en 1041-42, ; 


LL 


pays de 40,000,000 de boisseaux. 


couler :que 220,000,000 de bois- sr 


seaux, $ 

Cela veut donc dire que lès pro- 
ductcurs pourront récolter envi- 
ron_280:,000,000 de  boisseaux, 
puisque chaque année les semail- 


les nécessitent l'utilisation de 
59,000,000 de boisseaux. 
4 © —— — 
Bombardiers 
transatlantiques 


OTTAWA — Le ministre .des 
munitions, M. Howe, annonce que 
le gouvernement canadien étudie 
le projet de fâire construire au 
Canada de lourds avions de bom. 
barderment, susceptibles de sur- 
voler T'Atlantique pour aller com- 
battre les bombardiers allemands 
en Europe, Le mimistre a ajouté 
que les destroyers seront égale- 
ment construits au Canada, si les 
projets actuels se réalisent, Dans 
Lce_cas, les commandes de cargos 
pour le Royaume-Uni seront con- 
sidérablement accrues. Elles sont 
|présentement- de 18, 
ER 


BRUXELLES — Les  enqué- 
teurs du comité Hoover, dirigés 
par M, Frederic Dorsey Stephens, 
rapportent que la pénurie de vis 
vies én Belgique est, à bien des 
légards, plus gratide qu'elle ne 
| l'était après l'occupation alleman- 
de en 1914, 


SR... 


L'u. : HN ri Née 23 
vriers anglais sont en train d'intféilhire un projectile 


Sénat, qu'il a été assuré que le! Y'essai dans un nouveau canon qui s'adapiera à l'armement d'un 


gouvernement canadien «à -ass:z 
de dollars pour pouvoir payer 
tout ce qu'il achètera de matériel 
de guerre, d'ici la fin de l’année, 
dans la république américaine. 


navire de guerre britannique nouvellement lancé: 


Pour l'essai, la 


charge d'explosion est beaxcouyp plus forte que celles qui seront 


utilisées pour le feu nqymal. C'est ainsi que l'on é 


marge de sécurité. 
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; gne n'a jamiais été conquise par |avait déjà formulé ses plans en 
: 8 gr par Beer L la défaite de prévision de cette deep 
FE + est a aux erreurs | Nous sommes prêts mainténant 
+. Samedi ler février d'un_æroupe de dirigeants alle-| faire face à tont ce qui pourra 
La PAF. fraie un chernin aux mands, Quant & lui, il agit en | survenir en fait d'aide des Etats- 
troupes alliées vers Bengasi, où le | vertu d'un mandat qui lui a-été| Unis, Quiconque voudra aider 
j; #énéral Bergonzoli a massé 50,000 | confié par la nation allemande |j'Angicterre: devra se rendre 
soklats fascistes en vue d'une ré- | tout entière. Et c'est en se ren- compte que lout .navire qui se 
nce désespérée, dant pleinement compte de la por-| présentera devant nos torpilles 
Des observateurs militaires |tée de ce mandat qu'il est en me-|sera torpillé. : 
LT. va expriment l'opinion quefsure d’affirmers qu'il ne cédera 2 AD D — — 
l'Allemagne tentera biestôt d'en-!pas un pouce du programme que La plupart Allemands 
vahir les Îles britanniques, pro-}se sont assigné les Allemands et 
— Hablement à la fin de. février, qu'il continuera à tout subordon-| AMSTERDAM — 133 personnes 
* alors que les conditions atinos- | ner à la poursuite de cet objectif. | ont été noyées dans les canaux 
de la ville pendant les obscura- 


sont excellentes et la 
L'Allemagne est prête tions de novembre.  Sont-elles 


marée à son plus bas niveau pen- 

l'eau? On l'ignore, mais en les 
repêchant une à une, on a pres- 
que toujéurs reconnu des Alle- 
maänds. L'autorité de l’occupation 
nazie :faif installer de hauts gar- 
de-fous le long des berges. 


+ > ete: 


r jt À douze jours, ” t 
sion Churchill à déclaré au|que ses adversaires né se ren- 
conseil de ville de Portsmouth, dent pas co qu'ils n’ont en- 

présence de Harry:L. Hop- Il core rien vu. ne: n'ira dire 
+ observateur Au président ice qu’elle cache dans sa manche. 
ù elt, que les Anglais sorti-|Et je me demande ce qu'ils di: 
ront victorieux de Ja guerre. raient s'ils savaient -à quel point 


1m 
PR EE 


_ Je comprends que le Canada a besoin de moi 
dans la Grande Campagne nationale sant gd dont 
ai dépendent la victoire et ma propre sécurité. 


UC nos défenseurs de l'Armée, de la 
Marine etde l’Aviation sur le front militaire 
| ont besoin de mon aide sur le front do- 
| mestique. Les munitions, le matériel de 


‘ue guèrre indispensables, c’est mon argent qui 
D peut en accélérer la production. C’est à moi 
.: qu’il appartient d’armer mes défenseurs. 


= que cela exige beaucoup de travail et 
d'argent. 


4 mue c'estentravaillant,en restreignant 

mes dépenses, en PRETANT le plus d’ar- 
gent possible à mon pays que je puis le plus 
efficacement aider à gagner la guérre et à 
assurer notre sécurité future. 


, n 
Je m CRÇALC à me priver d'acheter ce qui ne 
m'est pas indispensable, même s’il s’agit de 
petites dépenses que r pourrais facilement 
me permettre, a ne pas entraver la 
uction des choses nécessaires à la pour- 
- suite victorieuse de la guerre. 


Je m'engage dès maintenant, dès ce mois-ci, 
à placer une part fixe de mon revenu dans 


les Certificats d'Epargne de Guerre. Je ferai 

déduire ce montant, chaque semaine ou 
ge mois, de mon enveloppe de paye 

ou mon compte de-banque, par mon 
patron ou le gérant de ma banque. - 


Siné pe) 
Chaque Éyal cttoyen du Éanada 


/ SWF où 


” 


| à 


r. 


au cours de la Grande Guerre, 


Cetle décision a été prise à la !güerre, la Grande-Bretagne avait | dre Corvozis, gouverneür de la 
suite du discours d’Adolf Hitler, | mobilisé moins de 5,900,000 
qui a averti la Grande-Bretagne ; d'hommes en quatre années, chif- 
Een je frère à eve 2 RE Me Poe arr par les | Ministres que le précédent. La 
téinines : dits Ligue + sue os se-| proclamation du roi: affirme que 
ront envoyés an front pour ten le nouveau gouvernement pour- 


ir de repousser-tes tanks et les | suivra la guerre contre l'Italie 


tanniques par terre, mer et 


air. - S 

Les autorités de Londres. ex- 
horteut, de plus, les Etats-Unis 
à fournir aux alliés dans le plus 
bref délai toutes les armes et 
munitions dont ils ont besoin. 


Pour le printemps 
Dans les inilieux officiels, on 
dit que le discours du Fuetrer, à 


chera une formidable offensive 


nocl 


ne prenne de grandes propor- 
tions. 

Dans un communiqué officiel, 
le gouvernement dit que le dis- 
cours est “un travestissement des 


On a écrit que sainte Thérèse 
de l'Enfant Jésus, par ses prières, 
avait sauvé autant d'âmes que cet 
infatigable missionnaire, saint 
François-Xavier. C'est cette puis- 
ce de la prière qui a été re- 


RUE -4Q! He = d LU le: 
cardinal Villenèuve et le licute- 


prier pour la paix et la victoire, 


une fois pour toutes, que les (C4- 
nadiéns_ frariçais , veulent gagner 
cette guerre autant que n'importe 
qui. 

“Une journée de prières comme 
celle-là,” Jit-on- dans ‘le “Star- 
Phoenix", de Saskatoon, “ne peut 
être que la manifestation de sen- 
timents trè&_ profonds. C’est l’ex- 
pression spontanée des senti- 
ments du peuple de Québec, sen- 
timéhts dont la-profondeur et ta 
vérité ne sont que trop peu re- 
connues dans le reste du Cana- 
da’... Le geste du Cardinal et du 
Lieutenant-gouverneur - est un 


“L'impression erronée”, décla- 
re le “Daily. Star” de Windsor, 
“que l'Eglise catholique sur l'hé- 
misphère occidental se montre 


britannique devrait être définiti- : 
vement corrigée, le 9 février pro- | 
chain, alors que le cardinal Vil- 
leneuve et tout le Canada fran- 


ment au Ciel, non seulement la 
paix mais la victoire!.,., Le Ca. 
nada tout entier, sans distinction 
de croyances, devrait s'unir à la 
province de Québec, en ce jour 
de prière. Que le Dominion en- 
tier se prosterne, ce jour-là, noù 


ECZEMA 
torturant (Salt Rheum) 


Pas de repos, nuit et jour, pour 
ceux qu'afflige cette affreuse mala: 
die de la peau, eczéma ou ‘‘salt 
rheum!”, comme on l'appelle commu- 
nément, à 

La brûlure, la démangeñison inten- 
ses ot la douleur euisante, spéciale. 
ment le soir ou quand la partie affee: 
tée est exposée à une forte shaleur 
ou à l'eau chaude, sont presque in- 
supportables, et c'est avec bonbeur 
que l’on accueille un peu de soula- | 
gement. 

Pour se débarrasser de l'eczéma, il 
est nécessaire de purifier lé sang par 
l'emploi d'un remède pour 1 
éntièrement digre de confiance, Tels | 
sont les ‘‘Burdock Blooi Bitters'”| 
qui, durant les derniers 00 ans, ont 
soulagé avec grand suceèg les ma} 
ladies comme l’eezéma, en nettoyant 
et en purifiant le sang. 


t 
L + 


4 


(DES 


: _| Le premier ministre Jéan Me- 
her air Lcd lodes Fr taxas est un officiér de carriète, 


an - _ [cles militaires de YEurope, on lui 
gout d'age que a menace M rue In plus grande Bart du 
l'occasion du $%e anniversaire de|caine aux Alliés ne refroidir pas mérile de la résistance ‘grecque 
l'accession d'Hitler au pouvoir,| l'enthousiasme des tats-Unis L 
indique que l'Allemagne déclen- | pour la cause britannique. ” |lienne en une retraite en Albanie. 


le printomps prochain afin de}sident Roosevelt a déjà déclaré! des Pouvoirs dictatoriaux, du 


avant que l'aide des Etats-Unis sa politique d'assistance aux Al- depuis le coup d'Etat du 4 août, 
liés quelles que soient les mena- 
ces de l'ennemi. 


prétend que le discours d'Hitler | 30 juillet 1938, 
était destiné à encourager les Al-1 _. {i 
faits et un tissu de faussetés”.  |lemands. Ministre de Mussolini 


ras ‘ : e "+ î 
La prière pour la victoire . ROME — Plüsieurs ministres 
. 2 1? °g 2 | front: ce sont le ministre des Tra- 
nous a déjà gagne ] unite vaux publics Giuseppe Gofla et le 
seulement dans le Québec, mais | Bottai qui ont pris le commande- 
de l'He du Prince-Edouard à VIle |mént de troupes alpines dans une 


Väncouver, pour! faire écho à | zone d'opérations que l'on n’a pas 
ectte supplivation”, 


Post” de Régina commente la let- 


mation de Sir Eugène Fiset: 
nant-gouverneur de la province |croix de Jésus a été opposée à la 
de Québec, Sir Eugène Fiset, ont |croix tordue des Nazis et nous 
demandé au Canada français de sommes engagés à défendre nos|Alessandro Pavalini sont. aussi 
libertés et nos traditions contre |partis pour le.front il y a plu- 
le 9 février. L'exemple donné par | les bordes barbares. Que les chefs |sicurs' jours. 


4 e ni 4 , 

l'Eglise catholique a été suivi par | de l'Axe s'en rendent compte. + 4 à see An qu'est-ce ge ours 

les autres chrétiens du Canada, L'unité canadienne est claire sur L'‘‘Office français ee Le een ue u 

de sorte que le 9 février sera au |ce point: toutes les classes et tou- d'infor tion’’ à a ds ci a oi a ra Ke 

Canada un jour national de prié-|tes les croYances sont bien _ ma x pr LE er re Lu 

res dont l'initiative aura été lan- | dées à gagner cette guerre contre SUV LT s 

cée par la province de Québec. |l'Hitlérisme. On n’a qu'à changer VICHY Un déchet paru à |servez n'est pas abstraite, elle | 


Déjà la messe pour la Victoire a |un mot et le verset des Litanies 
été, avant même qu'elle soit cé-|est aussi vrai aujourd'hui qu’au 
lébrée, l’occasion d'un premier |temps des Barbares: “De la furie 
triomphe: celui de démontrer, | des Nazis, délivrez-nous, Sei- 
gneur”. 


nada manifeste le même esprit. 
Nous avons choisi les extraits 
cités plus haut parce qu’ils sem- 
blaient mieux exprimer ce que 
tout le monde ressent. Déjà nous 
avons gagné l'unité! La victoire 
ne peut nous échapper, 


Norvège : Pouvoirs d'ordre judiciai- 


Len Norvège ‘340,000 soldats-alle- donne .des pouvoirs très étendus. 


Î mn n 
+ | s, soit un sold: s à ra 
és vers un Canada encore Lea M pouce le punir tous Jes hommes d'Etat 


Sur le front de l’industrie {commis des actes néfastes pour la ris ait confiance dans le: maré- 


tiède à l'endroit d'une victoire! | 


çais... demanderont d'mniranrgs 


The T. Milburn Ce. Ltd, Trente, Ont |ments canadiens 


CL UT NL Le 2e 


mes 
tion ha-!'* Grêce depuis près de cinq 

_tans, est décédé. Il est mort des 
suites d’une opération à la gorge, 


anglais, En voici une nouvelle |} 


mort, .une proclamation du roi 
Georges a annoncé que M. Alexan- 


celle de l'auteur. Après l'outragel 


Au cours de la précédente de deux traductions, les lecteurs 


Banque de Grèce, avait êté nom- 
mié chef d'un nouveau gounverne- 
ment, qui se compose des mêmes 


reconnaîtront pas son style ner- 


les mots qui portent. Nous espé- 


répète. gra 


rdiers allemands et ita-|iusqu'à la vicloire, “Catholiques de- France! Parce [au 
du monde extérieur, vous. eroyez.| de 
que nous sommes sans nouvelles est 
de vous, Tel n'est pas le cas. - |8e 

“Le monde reçoit de vos nou- 
velles: le mônde est beaucoup 
mieux informé que vous ne le 
croyez parce que la douleur l'a 
rendu, sinon plus clairvoyant, du 
moins plus sensible; parce qu'il 
s'arrête maintenant à considérer 
les fins-_dernières. Ce monde est 
bien différent de celui que nous | où 
avons connu il y a 25 ans, mais 
vous ne vous en rendez pas comp: 
te. Le monde entier attend votre 
réponse et vous gardez Je'sil 

Le monde, pi aussi, reste silen- 
cieux pour mieux entendre cette 
réponse. Il serait plus digne. 
garder le silence devant les in- 
sultes, mais le monde n’a pas du 
tout l'intention de vous insulter, 
Ii attend votre réponse; il n’at- 
tendra pas toujours. Le sort de 
la ligne. Maginot devrait vous 
avoir démontré, une fois pour 
toutes, la valeur des positions pu- 
rément défensives. Tôt'ou tard, 
votre silencé“aussi sera brisé. 

“Catholiques de France! Pen- 


La Métate aux Etats-Uhls qui ävait la réputation d'être un 
Les commentateurs politiques militaire de génie. Dans les cer- 


tif, 


qui a transformé l'invasion ita- en, 


Ils font remarquer que le pré- Le général Melaxas exerçait 
en 


-de- poursuivr consentement du roi Georges TI 


qui avait établi un régime d’auto- 
rité ‘en Grèce, Il avait été procla- 
mé “premier ministre à vie” le 


ans les milieux politiques, on 


( 


au front 


en 


de Mussolini sont partis pour le uN 


ministre de l'Education Giuseppe 


j : | précisée. Le mimistre des Affaires 
- Voici. comment le “Leader-|étrangères, ‘le beointe Galeazzo 
Ciand, qui est le propre gendre 

r- “AE TeJeipure 


Le ministre dés Guildes Renato 
Ricci et le ministre de la Culture 


en s'aggravant. Il est peut-être 
permis aux philosophes et aux 
moralistes de croire qu’ils en ont 
fait assez en définissant des prin- 


l’“Officiel”, annonce la création 
d'une agence d’information des- 
tinée à remplacer l'agence Havas. 
Le gouvernement français, 
ayant récemment acquis la totali- 
té des actions, les immeubles et 
l'agencement d'Havas, tous les 
droits et l'entière organisation de 
Havas seront transférés sans dé- 
lairà-la nouvelle agence qui sera 
connue .sous le nom de “Office 
français d’information” ou plus 
exactement, de “O.F.1” » 


est vivante. Dieu ne vous l'a pas 
donnée pour que vous épatiez 
ceux qui ne la connaissent pas, 
mais pour que vous Îles sauviez, 
caf la vérité c'est le salut, Au- 
rons-nous la honte de vous en- 


J. 


Toute la presse anglaise dit Cu- 


Catholiques et protes- 
tants appuiert Pétain 


VICHY — Le maréchal Pétain 
a reçu un nouvel appui moral 
tant des protestants que des ca- 
tholiques de France, $ 

Au nom des catholiques, S. Em. 
le cardinal Baudrillart, recteur de 


re au maréchal Pétain 


TT Ne sont nombreux 


journaux ét dans les conversa- 
tions. En 

—Le maréchal Pétain, dit-il, 
demeure notre sauveur, Que Pa- 


{Il pourra notamment poursuivre 


et les fonctionnaires qui, au cours 
des dix! dernières années, ont 


|France... ehali 
Pa var PER" à “ De son côté, M. Mare Goegner 
|! ‘Un communiqué officiel dit au | \ Goegner, 


nhef de édérati 
isujet de ce décret: Le régime be és cer protestante, 


| l'irresponsabilité est passé. L'Etat | —Le ‘protestantisme français 
lapparaît maintenant comme unC}$. un bloc solide derrière. le 
‘hiérarchie avéc à sa tête un chef “échali 

dont les ‘ordres doivent être |M4r607a 
obéis ,,, Les hommes qui acéep- 


tent des responsabilités engagent Le Siam et l’Indochine 
maintenant Jeur liberté, leurs française ont signé 
biens et leur vie. ; obi 

un armistice 


——— 2 4 2 —— 
Un-autre ministre de SAIGON, Indochine française— 
. Pétain démissionne En présence de médiateurs mili- 
taires japonais, à l'ombre même 
VICHY, France— Muni de pou- | des canons de navires de guerre 
voirs plus étendus qu'aucun roi | japonais, «les représentants du 


31 


le vénérable maréchal Heénri-Phi-|ont signé un armistice qui met 
Aipse Pétain, chef de Y'Etat fran-|fin à plusieurs mois d’hostilités 


tremplacement par M, Joseph Bar- | SAUT 


Fe ide droit Paris ét juriste. res- tion royale oblige les tommes de 

g ant .lpecté., 4 Vichy, la rumeur veut 1# à 19 ans ainsi que ceux de 
Un- ouvrier mélallurgiste. em-{que la-sañté n'ait pas été la seule | 37 à 40.4 s'enregistrer en vué du 
ployé dans une usiie canadienne raison de la démission de: M. Aki- | service militaire, On. ne sait pas 
d'arwements enregistre ici, avec|bert, 11 était depuis lodgtemps|le nombre d'hommes que comp: 
un pyromètre à cadran, le degré|sous le feu de ‘la presse dela {tent les nouvelles classes ainsi 
de témpérsture du: métal en fu. |Frence decupée pour avoir pous- appelées: L'enregistrement. com: 
sion: C'ést pur les instruments de 
précision de eelle sorte qu'on 


val. On lui réprochäit aussi deire classe appelée, celle des homms 
maintient la qualité. des: arme- 


retarder l'ouverture des procès mes L 
de Riom, | janvier dernier, 


RE M nie 


. 
à 


Dr bye 
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Un apte) el de Bernanos 
aux catholique 


Vers 14-fin de l'an. dernier, liendre ‘répondre à une nation 
premier radio brita un appel aux |impitoyables, orgueilleux et im- 
nistre Jean Metaxas, dictateur de | Catholiques rance où il con- — : “de vous l'avais bien 


petit nombre mais encore trop] #“Cytholiques dé France! Ceux k 

nombreux” — qui font le jeu de| gente vors qui font le Jeu dé 
Le texte de cette |}'Aïlémagne et tablènt sur les ‘: 

allocution nous est parvenu en |avantages dus ordre nouveau ne 


Cartes Professionnelles | 


Tél 93 731 


L. H. BENARD, B.Sc, 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


néllonale 85 de uianiaure Municipalités 


Dr G.-M. La FLECHE 
Dr PE. La FLECHE 
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eva 4-40 0 Avenus du ae gt V2 Mais 
Hhélemy, professeur à ta Facuité ! LONDRES --Une- proclame! as: S... rec. ses 0e 


Soins raids « 
sé à la révocation de Pierre La. |mencera le 22 février. La derniè-|\Heures de bureau 3h 46h dune 


mes de 36 ans, l'avait ‘été le 14| Tél.Bureau: 26 688 


PRE Ou à 


À 


; français 


nt personne — ni les Alle- 4 


version française qui n'est pas |mands ni le monde. 


Catholiques qui, pendant Ve 


" gonie de la France, êles si dési- ! 
du grand écrivain catholique ne reux, nof ps de. lui trie js t 
: » " liberté et 1 neur, mais d'appli- 
veux'et viril ni son art de choisir quet à la hâte, sans la honte et le | 
N secret, sous la protéction 5 
Me met quete [baiondetles, la detre d'un pr |: 


mme dont vous avez 


l'esprit —'le mondé ne prend pas 


sérieux votre comédie sacri- 


que vous n'avez pas de nouvelles |lège. Tout ce que vous attendez \ 


cette prétendue renaissance ‘| 
qu'elle restaure votre presti- 
ou qu'elle vous fournisse une 


excuse. Une fois atteint cet objec- 


l'ennemi l’ignorera tout sims 


plement, Catholiques français — ! 


petit nombre mais éncore trop 


nombreux = qui faites le jeu de 
l'Allemagne, vous avez les cartes 


main, mais les Allemands dé-  !? 
» jour : EE, ‘4 


notre peuple se rappellera 


qu'à soh'heure de faiblesse ét'de ‘ 
misère vous l'avez forcé d'être @ 
partie à une entente sans valeur :} 


des “pénitences,et rétrac= |; 
que les évêques etes pro- | 


fesseurs du tribunal'de Rouen ar-  * 

de {tachèrént: jadis à Jeanne d'Arc ; 
avant de la livrer au bras sécu .: :: 

lier, c'est-à-dire au conquérant), 


guise de sacrifice à une autre 
ouvelle Europe”, à une autre 


“paix réaliste”, À une autre tra- 
hison de l'honneur français”. 


AVOCATS BT NOTAIRES 


AVOUAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale à 


T. BEAUBIEN:-CR., 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, série Caradienne 
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on À si L'institut catholique de Paris, a DENTISTE 
OSLO — A part. de nombreux|, VICHY — Le maréchal Pétain | jeméndé que cease la critique de | 906, édifice Boyd | Winni 
effectifs de la Gestapo, on compte |* Promulgué un décret qui lui |iadministration Pétain dans les vd 


‘Téléphone 28 886 4 


Bureau: 28 774 Résidence: 201268 , ! 


Dr A. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES ! 

FEMMES k 

2, lmm. Medical Arts Winnipeg 
rte te 


Dr E. J, JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


02, Edifice Great West Permanent 
aû6. rue Main 


Tél 04 068 


Drs RITCHIE et JONES 


DENTISTES — 4AYONS X 


192 ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 


202 330. — 


Heures de bureau: 9 am. à 5 k. pm, 


de France n’en posséda jamais, |Siam et de l’indochine française Dr JOHN A. CHRISTIE 


çais, poursuit tranquillement et |intermittentes à la frontiére des | mation et Tiché 


Norwooë, Man. 
sercinement . dans l'honneur, la!deux pays, : Tél, 201 640 . Rés.: 205 196 
réorgabisation de la-France, Lie pecte ne ferait qu'établir les à 

Outre la proclamation de nou-|positions des forces ennemies en 
veaux pouvoirs du maréchäl, on |attendant les négociations de paix Dr B. À Ginsburg 
a annoncé la démission, pour rai-|qui doivent s'engager incessam- cialiste des 
sons de santé, du minisire de laïment à Tokio sous l'égide du} MALADIES RIENNES, . genito- 
Justice, M, Raphaël Alibert, et son | Japon, à ce que l'on a pu savoir,| “PH ARE df, es Pen 
> 


; u, 


LES 


Dr €. T. ETSELL 
“Be CURERALE" 


spéciaux. Maladiés de 

“ur ren -VOUS 
403 FOWER BUILMING à 
à Rés.: v Fac 


D: Ma dpi : 
1e 


25 à Winnipeg. Quant aux familles nom- 
breuses, la population rurale en a le quasi- 
monopole, comme le démontre le tableau 
suivant : ; 


Familles 


: total : rurale urbaine 


dé 11 enfants 53 48 5 

de 12 enfants 21 19 2 

de 13 enfants 10 9 1 

de 14 enfants 11 10. 1 
: et plus 


e 
nipeg Ajoutons 
‘isolés autour du 
PM l'ouest de’la province. La La neo des 
Ho groupes ruraux bien organisés s'élève à 
© environ 22,000, Quatorze mille font partie 
de l'agglomération ine où s’entassent 

‘les. habitants de Winnipeg et des 
municipalités environnantes. De ces 14,000, 
9. 2,000 environ forment les deux paroisses 
de langue française de Saint-Boniface et 
du Sacré-Coeur de Winnipeg. Le reste de 
"Ja population, soit environ 6: à 7,000, est 
dispersé sur tout le territoire manitobain 
Eee dans les régions non organisées du 
nord, les villes de Le Pas et de Flin Flon, 
les régions minières du nord et de l’est. . ” 

Grâce aux données du recensement de 
1936, nous allons tenter de détailler un peu 
ce tableau général, de préciser certains 
points et de tirer quelques conclusions. 

Le premier fait qui s'impose, à ce point 
de vue, et qu’on retrouve dans tout recen- 
sement, c’est celui de la répartition de la 

pulation en population rurale et popula- 
#4 urbaine, Sous ce rapport, voici com- 


pa Signalons aussi au passage ce fait que 
sur 18 divorcés d'origine française, en 1936, 
les trois-quarts, soit 11, habitaient les villes. 

Nous reviendrons plus loin sur les 
questions de la langue et de la famille, Il 
importait, croyons-nous, de souligner au 
passage celte influence décisive de- la vie 
ruralé et d'apporter des statistiques dé- 
montrant une fois de plus la valeur de la 
protection qu'offre la canipagne à la na- 
lionalité canadienne-française. 

En plus de nous fournir des détails 
sur la population rurale et la population 
urbaine, le recensement nous permet 
d'établir le nombre précis des nôtres vi- 
vant dans chaque division et dans chaque 
municipalité. Il n'existe pas au Manitoba 
de comtés comme dans le Canada oriental, 
mais seulement des divisions aménagées 
pour fins d'élections et de recensement au 
nombre de 16 et renfermant chacune un 
certain nombre de municipalités. A moins 
de posséder une carte de la province ainsi 
divisée, i] est assez difficile de comprendre 
la situation topographique de ces seize 


ment se classont les principales races savions aussi les laisserons-nous de 
|. établies au Manitoba: te." ôté.. Qu'il suffise de savoir que dans la 
2 Population d'origi : raralè division 6, comprenant les cités de Win- 


nipeg et de Saint-Boniface et leurs envi- 
+rons;-sassemble le gros des forces fran- 


) | ; “os dise: 


" ed ri çaises, soit 19,532 sur le total de 47,683 dans 
française "68.9 Métr toute la province. 
1 ukrainienne 7.1 32.9 : RE ! 
À lhdidde 645 355 Au sujet des municipalités manitobai- 
\) 1e da 50.6 111 nes, Mgr Yelle s’exprimait ainsi: “Nos mu- 
CR / Brita eue 485 515 nicipalités civiles n’ont là-bas aucune rela- 
Re cr ire, Le ‘a are tion géographique ou légale avec la pa- 
k : 8 I ' os 
P. 14 hébraïque \ 47 05.3 roisse, et sur les quelque 125 municipalités 


civiles, il y en a à péine 7 ou 8 où notre 
élément ait une faible majorité, ..il y en 
a au moins 75 où la population d'origine 
‘française ne dépasse pas cent personnes”. 

De fait, les Canadiens français forment 
plutôt rarement la majorité dans les muni- 
cipalités manitobaines, mais, par contre, 
ils sont partout: trois municipalités seule- 
ment sur 125 ne renferment aucun des 
nôtres ‘dans leur ‘enceinte: ce sont Old 
Kildonan, Ethelbert, Rossburn. 

Les municipalités où les Franco-Mani- 
tobains forment le groupe le plus nom- 
breux et parfois le groupe majoritaire sont 
les suivantes: 


i Les Hollandais constituent donc la 
‘race rurale par éxcellence, tout comme les 
Juifs forment la race la plus urbaine qui 
soit. On remarquera que les Britanniques 
4 ont une légère tendance à se concentrer 
+ dans les villes. Quant aux Canadiens fran- 
| ais, leur répartition nous semble favora- 
lement  balancée: plus des deux tiers 
vivent à la campagne; c'est beaucoup 
mieux que dans le Québec où 41% seule- 
ment des Canadiens français sont restés 
fidèles à la terre. 
} Cette répartition entre ruraux et ur- 
fl bains a, en effet, des conséquences impor- 


ee . ne nationale, comme | Municipalités Pop. française Pop. totale 
LA Et il ne s’agit pas ici, on est prié de En se R tr 3039 
ul le remarquer, de vagues généralités sur la |} (7€ r . : teen 
beauté, la noblesse ou le bonheur de la vie … RE to dé is Le 
rurale, sur ses avantages physiques ou Mo oh de pop 
moraux, il s'agit de faits statistiques précis | Montcalm 20 310 
et indéniables portant sur la foi, la langue Lorne ne ; 5241 
7 et la famille, les trois bases de notre natio- | GE) 697 3913 
44 Ritchot 1109 2162 
EPA recensement de 1936 ne s'est pas | Saint-François-Xavier 427 942 
Se. ; P Sainte-Rose Ù 1117 1781 


cupé des dénominations religieuses; il 
ous faut donc recourir à celui de 1931. 
r les statistiques fédérales nous permet- 
nt d'établir que le danger de perdre la 
i est, en fait, deux fois plus grand dans 
villes que dans les campagnes. En voici 
preuve: 59% de la population rurale 
origine française, en 1951, n'était plus 
tholique, tandis que dans les villes cette 
roportion se montfait à 125%. Ce qui re- 
tient à dire ceci: sur chaque 100 Franco- 
| Manitobains établis à la campagne, il y 
* en a 6 qui ne sont plus catholiques, et 12 
pour le même nombre des nôtres vivant 
dans les villes. 

Chose curieuse: la proportion est ab- 
solument la même au sujet de la langue. 
Le nombre de ceux qui ont abandonné leur 
langue est proportionnellément deux, fois 
plus élevé dans les villes que dans les cam- 
pagnes: 20,7% de la: population urbaine 
d'origine française ne parle plus le fran- 
vais, en 1936; ce pourcentage s'élève à 
10,5% chez la population rurale. . Même 
remarquei sur chaque 100 Franco-Mapi- 
tobains établis à la campagne, il y en a 10 
qui ne parlent plus français, et 20 pour 
le même nombre des nôtres qui vivent dans 
les villes. : 

Autre fait intéressant la langue: vivent 
à la campagne 88% de ceux des Franco- 
Manitobains qui actuellement ne savent 

s l'anglais, probablement parce que là 
ils n'ont jamais senti,la nécessité de Fap- 
prendre. ‘ 
C'est aussi à la campagne qu'on trouve, | d'avoir atteint son objectif pour février, 

, pa . 1 


Signalons-en deux autres où les Fran- 
çais. talonnent de près le groupe prépon- 
dérant: Cartier, où il y a 1342 Allëemands 
et 1313 Français; Fort Garry, où l’on comp- 
te 1382 Anglais ef 1033 Français. 

Malgré leur grand nombre relatif, les 
Canadiens français ne forment qu'une 
minorité perdue dans la cité de Winnipeg 
où les dépassent non seulement les Bri- 
tanniques, mais encore les Allemands, les 
Juifs, les Polonais, ies Scandinaves et les 
Ukrainiens. . 

Quant à la cité de Saint-Boniface, 
nous allons, à cause de son importance 
dans la vie franco-Manitobaine, la consi- 
dérer à part et en détail. 

| Richard ARES, S.J. 
du Collège de Saint-Boniface. 
(A suivre), 
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Un Canadien sur cinq 


| 

| 
Le but principal du Comité d'épargne de 
guerre durant la campagne de ce mois est d'en- 
gager, pour la durée de la gucrre; une larmée ré- 
dulière de deux millions de personnes qui fassènt 
de l'épargne de guerre. Ceci veut dire que chaque 
coruité local aura pour sa quoié-part. vingt pour 
cent de la population soumise à sx juridiction. 
En d'autres termes, chaque village, ville ou cité 
! doit engager au moins yn 


acheter- des certificats d'épargne 


citoven sur cinq à 


de guerre chaque 
|, mois, avant que cetle municipalité puisse se vanter 


Téut-récemment la Collection | 


Voix de France vient dé publier 
un onvrage de Robert Goffin 
ayant comme titre: “Le Roi ‘es: 
Belges a-t-il trahi?” 

En toute sincérité, or peut le 
recdmmander. à tous. Là, on cüns- 
tatera de nouveau que l'opinion 
publique, terrible juge, condam- 
ne sans réfléchir. De suite, elle 
jette son discrédit sur sa victi- 
me, elle l'écrase et la salit, 

Ce fut le cas de ce pauvre Léo- 
pold, roi des Belges. Lui, non 
seulement victime des Allemands, 
de certains Français et Anglais 
et de tant d’autres personnes qui 
devraient réfléchir avant de jeter 
une opinion; mais encorc, ce qui 
fut le plus. triste, le plus acca- 
blant-it fut-victime aussi-de-ses 
propres sujets, de son eñtourage 
propre: il dut endurer des bles- 
sures dont son coeur ne se Cica- 
trisèra jamais. $ 

À lire cet ouvrage, la vérité 
se fait jour. D'un côté, Léopold 
jest relevé de cette néfaste accu- 


levé de ce ‘déshonneur $e ré- 
percutant parmi la famille royale. 
Léopold pouvait redire cette 
phrase: “Tout est 
l'honneur”, D'un autre côté, une 
fameuse leçon se dégage pour les 
Alliés. Cette leçon vaut la peine 
d'être étudiée. La cinquième co- 
lonne en Belgique était puissante. 
Les espions boches, très habiles, 
il faut le reconnaitre, avaient su 
gagner à leur cause Je ministre 
Henri de. -Man_-fou--démon, =si 
vous voulez), président du parti 
socialiste, (quoi dé bon à atten- 
dre de ce parti?), ami du fameux 
Abetz, qui actuellement encore 
est en France, est l’âme damnée 
d'Hitler. “Ce de Man sourit iro- 
niquement à FPinconnu, dit l’au- 


“RELATIONS” 


C'est le titre d'une nouvelle 
revue publiée à Montréal par les 
Révérends Pères Jésuites. . Elle 
remplacera dorénavant “L'Ordre 
Nouveau”. Le domaine qu’elle ex- 
ploitera sera vraisemblablement 
plus vaste. “L'Ordre Nouveau”, 
en effet, s’adressait surtout aux 
Cercles d'Etudes; genre magazi- 
ne, la nouvelle revue sollicitera 
l'attention du public en général. 
Plus artistique que “America”, 
publiée par les RR. PP. Jésuites 
de New-York, elle semble vouloir 
réaliser au Canada ce que l’excel- 
lente revue amérieaine-a fait aux 
Etats-Unis. On sait quelle valeur 
le public américain, tant protes- 
tant que catholique, attache à 
cette revue. Nous souhaitons. à 
“Relations” de pénétrer partout, 
même dans les-milieux:anglais et 
nous invitons nos lecleurs à s’y 
abonner; plus que jamais nous 
{avons besoin d'une population 
|canadienne-française éclairée. 

Le but de la revue est. fixé 
clairement Dar la direction: “Re- 
lations: si nous avons, au frontis- 
pice, épelé ce nom sans article, 
épithète ou déterminatif, c’est 
désir de mieux exprimer l'am- 
pleur de notre dessein: contri- 
buer à léquilibre de justice et de 
charité entre les divers éléments 
de la société tant familiale et 
{économique que politique et in- 
|ternstionale, établir entre les 
hommes ces relations de la cité 
|härmonieuse dont rêvait si chré- 


| 


‘.|tiennement le socialigte Péguy”. 


Naturellement, “Relations” en- 
tend faire oeuvre de patriotisme: 
“Analyser les courants et les 
contre -courants de l'opinion 
mondiale, en autant qu'ils inté- 
{ressent Je Canada francais”, 
| La lumière qui la dirigera dans 
la solution des différents problè- 
imes qui se présenteront -à elle 
Îne sera autre que l'Eglise. “Poser 
Iles problèmes que comportent les 
'relations des hommes et les ré- 
:soudre en-s'inspirant de la doc- 
Îtrine ‘authentique de l'Eglise et 
de l'esprit chrétien”, 

“Relations, on: le voit, s'est tra- 
cé un programme d’une ampleur 
| qui fait augurer beaucoup de bien 
de ce nouveau périodique. Nous 
ne doutons pas que la direction 
de la revue saura réaliser l'at- 
tente de ses nombreux lecteurs. 
Elle s'est assuré, en effet, la col- 
laboration de maitres dont nous 
|avons pu admirer le talent et ap- 


en relief cette ténacité et 
sation, relevé de toutes ces in-|bravoure héroïque. 
sultes grossières et injustes, re-| 


rdu, sauf | 
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“Voici la France 
de ce mois 


Janvier 1941 — Sommaire 


D Pins d'avoir enfin 
teur. Que lui importe à lui? 1] | 
côtés et gagnera à tout coup. S'il] France de décembre, J: P. F:; | 
le faut, il restera socialiste; si | Foi, Espérance et Charité, Maré- 
les Allemands vainquent, comme cha! Pétain; Message du 11 no- 
son ami Abétz le lui'a assuré, il|vembré 1940; Message du 24 dé- 
deviendra nazi. Cela ira tout |cembre 1940; Message du 10 oc- 
seul, dit-il, j'ai des services ef- tobre 1940; Huit de Saint-Cyr; 
fectifs dans la cinquième colon- |croquis de guerre V, Roland Dor-| 
ne”, (page 199). Ce n’est pas tout. |#elès. de l'Académie Goncourt; | 
Comme Judas,:il alla jusqu’au Le Régime des seapints Régime | 
bout, ce qui permet de dire: le Guerre, Georges Scapini; Régime 

Roi Léopold n'a pas trahi, mais | Postal des Prisonniers; Lettre à 
il a été trahi. Claude: l’orgueil de ta tâche, Ch. 


‘ ‘[G.; Les Enchainements du Tra- 
Un autre espion, Léon Degrelle, 5 ê rw 


« vail, Georges Duhamel, de l’Aca- 
chef rexiste, De son propre avEU, |jémie française; L'Avenir des 
il osa dire qu'il avait reçu de la 


Jeunes, H. de Weindel; Trois Eco- 
caisse de la Propagande alle- 


! les #n Exode: Polytechnique à 
mande une forte somme, et de 


.# D por Lyon, Gabriel Arminjon; La. Lé- 
Mussolini, trois millions. Lars gion d'Honneur à Grenoble, Hen- 


RPUREE nb riette Chandet, Saumur à Tarbes, 
Norvège, Degrelle félicita cordia-| Capitaine C.; Le Prince au Bois 
lement son maître nazi du bon 


: i lisé 36) Dormant, Jean Nohain. 
pes br. d sol Te 4x Extraits de la Presse française: 
sénat battue en vrais braves; j'es- |. Mazamet, capitale é@e la laine, 


R istoi ra ttre | Romain Roussel; Vers la Guerre 
Le pr en QUES DT root aérienne tôtale, Camille Rouge- 


ron, 

Bibliographie: Cauchemar lon- 
donien, Htnri. Malherbe; Saloni- 
que, Henri Danjou; Le Cambodge, 
aimable pays, Chamine. L'Accord 
franco-japonais - d’août-septembre 
1940.. 

Chronologie: La Réforme in- 
tellectuellé et morale, Ernest Re- 
nan; Sonnet, Vauquelin de la 
Fresnaÿ." É 

Revuc dé 96 pages: Abonne-| 
ment: 83.00 par an. Distributeur 
au.Canada: Librairie J onyx; 


à l'école, 


et le dimanche. 
raison qui nous 


pas. 

Le samedi, it 
dant’ venir tout 
les autres jours 
heure, Car, de 9 
(une heure plus 
ba), _c'est_ 


Tout le chapitre “Cinquième 
|colonne” est à lire, à méditer. 
Canadiens, n’avez-vous pas à la 
redouter? , Peut-être avez-vous 
chez vous des de Man et des De- 
grelle? On a-ouvert bien grandes 
les portes du Canada aux ’enne- 
mis de 1918; on a laissé passer 
bien des indésirables, et même, 
à certains, of a livré des pôstes 
de confiance. Quelle aberration! 
Le loup dans la bergerie! d 
<Ahi-st- Fom-pourait--tout-dire- 
seutementt Maïs on- 
cru et l’on.‘crierait, comme tou- 
jours du resté, 

Haro sur le baudet! ce pelé, ce 
galeux d’où nous vient tout le 


mal, 
DE LAURIER. 


en 
NBC. 


Montréal. - 
> — 
LONDRES — L'Amirauté a an- 
noncé la perte du 


mersible 
cès le 10 
allemand 
végienne, C'est le 25e sous-marin let 
que perd la marine ‘anglaise æ. 
puis le début de la gurre. 


prouver les opinions sur nombre 
de questions. 

Le premier uuméro prouve bien 
{que nous né serons pas déçus. 
|Des écrivains de renom abordent 
des sujets d'actualité: la coloni- 
sation, le cinéma, l'alcoolisme, la 
misère des petits, etc. 

“Relations” vient à temps; en 
effet, depuis la guerre et surtout 
depuis la capitulation de la Fran- 


mieux bientôt. 
Trois mois se 


La campagne de Libye a marqué une 
[ee il est rare que nous recevions| nouvelle avance par ia prise de Derria, 
les excellentes revues françaises | venant huit jours après çelle de Tobrouk. 
qui venaient alimenter notre vie| L'objectif actuel des troupes britanniques 
{catholique et notre esprit fran-|es{ Bengasi, à 150 milles au sud-ouest; 
:çais. La nouvelle revue, en plus! ais la nature du: terrain est un sérieux 
de ne nt pee rt obstacle à une marche rapide et le pro- 
phares rene prnrsc sur les pro-| Chain succès contre l'ennemi ne doit pas 
blèmes actuels. être escomplé trop lôt. En réalité, le plus 
Nous souhaitons un franc suc-|difficile de la campagne libyenne est en- 
core à”venir. _ 
+ À Dernu, la résistance italienne «a été 


|cès à la nouvelle revue et la 
plus grande diffusion possible 
plus vive qu'on ne s'y attendait. Nul doute 


dans tous les milieux. 


à mère > L. qu'elle ne s'accenltue encore dans le voisi- 
se : inage de Bengasi, base navale de première 

| Histoire de la province . importance sur la Méditerranée. 
| dé Québec L'aide aérienne allemande est venue 


ae |/rop tard pour empécher‘une partie nota- 
‘ble de l'Empire italien de tomber entre les 
mains des Anglais. Elle n'a pas- modifié 
le sort de Derna et il faut souhaiter qu'elle 
ne soit pas plus-heureuse à Bengasi, Des 
observateurs militaires expriment l'opi- 
nion que le maréchal Graziani a pu sacri- 
fier. délibérément les garnisons de Bardia 
el de Tobrouk, dans l'espoir que les sièges 


L'Histoire de la province 
Québec, par Robert Rumilly, doi 
couvrir quinze volumes, publiés 
|à six mois d'intervalle, et com- 
prendre une documentation con- 
sidérable, y compris de nombreu- 
ses pièces inédites. Le premier 
volume est paru. Il relate l’Histoi- 
ire de la province pendant les 
| premières années qui suivirent la 


| Confédération, à l'époque dont|\de ces forteresses pourraient retarder: suf- ! 


[la figyre dominante est celle de |fisamment l'avance brilannique, permet- 
| Georges-Etienne Cartier. \{ant ainsi l'arrivée de renforts ilaliens et 
MEN Eee D 'RUSCENRS {peut-être allemands à -Bergasi. Il est dif- 
|‘Journaux communistes |ficile d'admettre que le généralissime ait 
| interdits en Angleterre employé de si gros effectifs à celte fin, 
attendu que quelques milliers d'hommes 

LONDRES— Herbert Morrison, | auraient pu tenir presque aussi longtemps. 
ministre de d'intérieur, a régre D moins. qu'avec de fortes garnisons, ël 
à la Chambre des Communes que | soulût prolonger la lutte de facon à laisser 
le Daily Werker et le Week, deux | Hitler gagner La! lite dAnélcterre à 
|jourraux communistes, qui ont | CU a bataille d'Angleterre, à 
été suspendus, ont délibérément |{4 suile de quoi la campagne d Afrique 
|cherché à détruire la démocratie [eut perdu toute signification. Peut-être les 
Île gouvernement constitutionnel |faliens ont-ils laissé capturer tant de sol- 
| dans l’éspoir fantastique d'établir | dats pour l'unique raison qu'il leur fut im- 
une- dictature communiste. . | possible de Les faire transporter assez tôt 
M. Morrison a dit à William | à fpuvers des centaines de milles du désert. 


CPR nette | Une nouvelle inattendue-et du plus 
tes supprimées ont travaillé eons. | Aeureux effet a été celle de-J'avance d'une 


tamiment _à. eurayér l'effort de colonne de la France libre venant de l'A- 
guerre de l'Angleterre, Il a ajou- | frigte Equaloriale française et” prenant 
té que le Daily Weorker a tenté | {ax Libye par l'arritre. Après une marche 
| de démontrer au peuple qu'il n'a-| de plus de 200 milles en terriloire ennemi, 
ft rien à Lg se Pen pr elle a exécuté un raid de grand style contre 
es misères et les dangers le A fssonk. On ignore la force exacte de ces 
guerre, et que la guerre avait été À “ 
imposée äu peuple par un. gou- | /rO4pes francaises Colmperces en grande 
| vernement travaillant dans. l'inté- | parlie d indigènes africains. L'Afrique 
rêt des classes privilégiées, {Equatoriale française, rangéel sous l'élen- 


consi 

avouail-il pas, l'autre jour, qu’il 
comprend une fotle de choses, 
dans le résumé de M. Pelletier, 
qui lui échappaient au cours des 
cinq émissions’ anglaises, pour- 
tant plus détaillées. Il est fermier 
ct il exprimait le regret qu'avec 
la reprise des travaux, au prin- 


Un autre, remerciant les 
Associations nationales de l'Ou- 


quelques minutes, se, chagrinait 
que ses_enfants_ 
pas profiter parce qu'ils étaient 


-n'en- pouvaient 


Hélas, oui! même ce peu nous 
est accordé avec parcimonie puis- 
qu'il est deux jours sur sept où 
nos enfants sont à Ja maison à 
l'heure où vient le court bulletin 
d'informations: ce sont le samedi 


ment, ces deux jours-là, le court 
bulletin d'informations ne vient 


sur disques que Watrous diffuse: 
“With the Guards”, de Toronto. 
Il serait conséquemment si sim- 
plë que CBK commence cette pé- 
riode par son court bulletin d’in- 
formations! comme ïl le fait les 
autres jours de la semaine, alors 
que Je réseau national relaie en 
même temps ün récital de chant, 
programme-échange avec. la 


Quant au dimanche, il serait si 
facile de faire place à un court. 
bulletin d'informations 
part dans la journée. Par exem- 
ple — bien que ce né soit point là 
heure rh D 'éugun Lcd 7 h.745 
du 1nati alors que é k 
aie Le programine! de autel 
provenant de, Toronto. 

Mais ce ne $eraient là que des 


rEnouvelles en français; à -üne-heu- 
re incongrué, c'est vraiment trop 
be pour un pays bilingue ... 
Lorsque, au début de novem- 
sous-marin |bre 1940, on nous accorda ce 
“Triton” de 1,579 tonnes. Ce sub-!court bulletin de 5 à 7 minutes 
avait atfaqué avec suc-|cinq fois la semaine, on nous 
avril dernier un convoilarait donné à entendre que ce 
au large de Ja côte nor-|ne serait là qu'un commencement 
que nous pourrions espérer 


Des troupes françaises libres en Lybie et en Ethiopie : 


de 


OTTAWA — La station à ondes 
L'un ne nous|°ourtes de Radio-Canada'a capté 
un ville, en A- 


loyal au général Charles de Gaul- 
le, chef des Français libres), an- 
nonce qu'elle transmettra des é- 
missions quotidiennes destinées 
au Canada. 

Ces émissions commenceront 
le 1er février prochain et seront 
données en anglais, à 3 h. 45 p.m. 
(heure avancée de, l'Est) et en 
français, à 7 h. 45 du soir. 

——— 02200 2— 


Mort du Dr O.-D. Skelton 


OTTAWA — Le Dr Oscar D, 
Skelton, sous:secrétaire d'Etut 
aux Affaires extérieures, est dé- 
cédé,.subitement au volant de son 
automobile pendant qu'il se ren- 
dait à son bureau, 


Depuis quinze ans le Dr Skel- 
ton était à la tête du département 
des Affuires extérieures et du ser- 
vice diplomatique canadien. Com: 
me tel, il fut un conseiller intime 
de deux premiers. ministres. 11 
avait été nommé à ce poste par le 
premier ministre Mackenzie King, 
et it fut maintenu dans ses fonc- 

ons par le très Ron. KR, B, Ben- 
nette qui dirigea le gouvernement : 
durant cinq ans. 

Le Dr Skelton était âgé de. 62 
ans, Îl avait été éprouvé il y ‘a 
deux ans par une dure maladie. 

Le Dr Skelion est l'auteur, en- 
tre autres ouvrages, d'une étude 
critique sur le socialisme, tradui- 
te en 40 Jangues, et dont un exem- 
plaire est enfermé-dans la tombe 
de Lénine, à Moscou. 


pu obtenir ces 


Mais, pour une 
échappe totale- 


pourrait cepen- 
aussi bien que 
et à Ia même 
h. 15 à 9 h. 30 
tard au Manito- 


aueel Révocation du ministre 


de France à Mexico 


# LONDRES Le Daily Express 
publie, de son correspondant à : 
Mexico, un. aænessage annonçant 
que M. Aïlbert Bodard, ministre | 


ré-de ses fonctions ct scra rem — 
placé par M, Gilbert Arvengas. 

Cette décision, ajoute le cor- 
respondant, aurait été prise par 
le gouvernement de Vichy sous 
la pression-du gouvernement al- 
lemand dont le grief contre M. 
Bodard était que ce diplomate, 
chef d'une importante-eolonie , de 
six mille Français, n'était pas 
suffisamment acquis aux intérêts 
sont écoulés. La ‘allemands au Mexique. 


ES 


dard du général de Gaulle, a pour gouver- 
neur le général Georges Catroux. Celui-ci’: 
a déclaré que ‘des bataillons sous ses ordres 
font campagne en Ethiopie et en Libye. - 
Ceci, indépendamment des groupes fran- 
cais libres qu'on a déjà vi participer à 
l'expédition principale des Anglais. 

- Il est facile de prévoir que sous peu, 
les troupes de l'Afrique Equatoriale seront 
en mesure de tendre la main aux armées 
de Wéygänd eri Algérie et en Tunisie, Ce 
gesle' est-il à la veille de se produire? Le 
général de Gaulle invile son illustre con- 
frère à agir. comme les circonstances l'y 
invitent. Mais celui ne marchera que 
d'accord avec Pétain, el le duel. Hitier- 
Pélain düre toujours, 

Au point où en est rendu le conflit 
anglo-ilalien, l'Allemagne éprouve le be- 
soin. plus pressant que jamais de disposer 
de la flotte et des forts français pour se- 
courir effectivement’ son alliée en péril. 
Elle a imaginé un moyen nouveau de faire 
pression sur le gouvernemwnt de Vichy. 
La presse parisièénne, avec une unanimité 
impressionnante, est parlie en querre con- 
tre.le cabinet Pélain. Elle demande à 
grands cris qu'on le modifie radicalement, 
puisqu'il-a-perdu-la-confiance de. Berlin 
el qu'il n'y a plus. auçune. collaboration 
possible. L'unique ‘solution satisfaisante, 
c'est naturellement le retour de Laval. 
Ainsi parle Hitler par la voix des journaux 
de Paris, d'inspiration exclusivement na- 
cie. S ; 


Celle campagne de presse vise à ler- 
| 
| 


| roriser les Français de la partie inoccupée. 
On espère, à force de menaces, les induire 
à désirer que leur goûvernement cède; 
mais les altaques contre Pélain produisent 
exactement l'effet contraire à celui qu'on : 
allendaït. Le vieux maréchal continue de 
lenir téle à Hitler. : Sa collaboration avec 
Berlin a des limites qu'il entendne pas 
dépasser, Et Wéijgand, avec son armée en 
Afrique, est toujours la meilleure garantie 
de la France contre les impulsions belli- 
queuses du Fuehrer. . 
Une tentative d'invasion des Îles Bri-. 
tanniques demeure une possibilité journa- 
| lière, Le mois de février ne s'écouiera pas. 
| croil-on, sans que l'Allemagne frappe PA 


| grand coup. - 
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ne, gr congrégation des Dames de Ste- 


. Tenaient les cordons du 
drap mortuaire Mmes J. Mondor, 
A. Toupin, Art. Bélanger, M. Ré- 
millard. Firent la quête Mme P.- 
E. Bérubé et RE Hince. 

L] 


e rien pour prouver sa ten. 
à tous ces bambins. 

Le Pére Lafrenière nous a pro- 
d'écrire une composition 


En dépit de la neige et du 
froid, la partie de cartes de di- 
dernier, organisée par 
M. et Mme Fé'ix Trudeau a eu 
ün bon succès. De très beaux prix 
furent offerts aux heureux ga- 
gnants qui furent, cette fois, M. 
J.-B. Beaucheminñ et Mile Arman- 
de ‘Carrière. 

Deux jolis gâteaux, 
ment décorés par orsaieltrie. 
urent vendus à l'enchère pour un 
bon montant, Les acquéreurs fu- 
rent M. le curé et M. Aimé Tru- 


T Féève qui _réussirait le mieux. 


“£a famille Xavier Fontaine re- 

î sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témai- 
gné de la sympathie à l’occasion 
du décés de Mme Xavier Fontai-: 


Ces Jours. derniers, il vint don- 
à mon récompense et c'est avec 
e que le choix tomba sur 
le Ferland, dont In com- 
“position très soignée remporta le | n€- 
“haut. poureentage. 
Lheaux volumes de notre 
tree très goûté, M. Donatien 
Erémont, “Pierre rte M 

noher”:- 


| Père nous wnoaire ensuite des 
vues prises à l'imprimerie 
de “La Liberté”, à Winnipeg. Il 
nous invita ensuite à visiter les 

nouvelles et modernes qui 


a 
PETITE NOTE 


Les familles T. et P, Gentès, C. 
Doiron et F, Trudel, désirent- 


toutes les personnes qui 


leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de la mort de 
Mme GAS en particulier Mgr 
l'abbé Brunet, les 
Révérendes AL Guaÿ et Du- 
rand, les Dames de Sainte-Anne, 
et notre journal “La Liberté”, 


Comme d'habitude, une déli- 
cieuse collation fut servie, suivie, 
cette fois, d'une historiette co- 
mique, par M. Félix Trudeau, qui 
amusa beaucoup l'auditoire, 
jolies chansons furent 
chantées par Mmes Félix Tru- 
deau, Israël Dufault, Ben. Cyr et 
Miles Thérèse Guichon et Denise 
Carrière. Remerciements aux or- 
ganisateurs de cette soirée, pour 
leur dévouement et leur généro- 
sité et espérons que d’autres zélés 
‘|paroissiens les imiteront, 

Par .-qui, la prochaine? 
. L2 L] 


orthwest Review” et la "uGa- 
#cta Polska”, Nous serions cer- 
tainement heureuses de faire cet: 


Au Cercle Ouvrier 
:.. Nous remercions sincèrement TU, 
le Père Lafrenière de s'être ainsi 
pour venir nous intéres- 
ser à cette Re utile et belle cause. 


Les élèves de l’Institut 
Collégial Saint- Joseph, 


Maria CARIGNAN. 
XIL. 
; oil 


A une assemblée paroissiale te- 


syn e: remplacement 


Le samédi 8 bris: le choeur de M. Edouard Dumaine, sortant 


mixte “Bes Mélodistes’”, dirigé par 

Paul Dugal, É 
théâtre “Paris”, de Saint-Bonifa- 
ce, une série de chants dont voici 
“Je suis la ne 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
SECTION “A”. 


M. Dollard Jeannotte, de Lau- 
i est venu passer quelqües 
jours chez sa soeur, Mme J. Beau- 


‘les principaux : 
mière au rendez- bec # 
Bird Singing”, On suit quel suc- | Fontaine et Cie 
cès ce choeur a remporté l'année 

dernière dans tous las concerts |! 
qu'il a donnés. 
‘nous heureux, d'inviter tous les 
Canadiens frénçais de Saint-Bo- 
niface et de Winnipeg à aller en- 
de leur présence ces 


M. Raphaël Beauchemin, forte- 
ment’ indisposé par la grippe, ces 
dernières semaines, est en bonne 


Avssi sommes- voie de guérison. 


Couture Motors 
Gillis & W arren 
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Sumedi 25, Guy-Georges-Edou- 
ard, énfant de Georges Trudeau 
et d'Augustine Manaigre. Parrain 
et marraine: Luc et.Annette, frè- 
re et soeur de l'enfant. 


‘Saint-Eustache 


Chaque fois que je trouve un 
moment libre je me fais un de- 
voir d'adresser une petite corres- 
pondance à La Liberté, p 
je tiens à faire connaître à tous 
‘nos groupes de langue française 
ce que nous faisons ici pour con- 
server et développer l'esprit frân- 
çais et catholique dans notre pe- 
itit coin manitobain. 
| fois que le courrier nous apporte 
notre seul journal 
Manitoba, je cherche- aussitôt la 
page des correspondances parois-’ 
siales, afin de me renseigner sur 
de chacun de nos 
groupes. Puis quand j'ai parcouru 
toute cette page si intéressante 
{ instructive, je lis 
G!avec attention et je médite la par- 
Gltie du journal réservée à la ré- 
6 | daction. Quand j'ai tout lu et ré- 

fléchi sur les sujets traités dans 
8| l'intérêt de Ja survivance fran- 
çaise et catholique 
province, je deviens % Tue en 
plus convaincu que l'usage de la 
langue-française n'est pas prête 
de disparaître. 

Un vieillard de Toronto a dit 
dernièrement que la langue fran- 
çaise est destinée à disparaitre, | 
non seulement des provihces en 
majorité anglaise du Dominion, 
: | mais aussi de la province de Qué- 
bec. J'ai été héureux d'apprendre 
que l'honorable J.-A. Mathewson, 
trésorier, dans le gouvernement 
, « donné une réponse 
péremptoire à cette affirmation 
gratuite, Les Laurentides seront 
aplaties avant que la langue fran- 
Çaise dispéraisse dans la provin- 

ce-ère de Québec, et la langue 
1 anglaise elle-même sera remplacée 
par une langue étrangère avant 
que l'usage du français disparais- 
se dans les provinces des prairies 
de l'Ouest canadien. C'est que ‘la 
lingue française n'est pas plus 
une langue étrangère que la lan- 
gue anglaise au Canada. Sans 
doute nous admettons que tout 
dépend de la vigilance et du pa- 
itriotisme éclairé de tous nos cen-|le mariage de Riel Fleury, 
tres canadiens-français. Mais tant 
qu'un journal comme La Liberté 


North Star Où 


Joueurs — Haute partie: Julie 
Bouchard, 214; Tommy Ryan, 312. 
3 hautes parties: i 
; Tommy Ryan, 777, 
| Equipes — Haute partie: 

Jeudi soir dernier M. et arr handicap) Tétreault, 1,030. 
C.-Emile Couture se 
hôtes à un joli diner porcs oc lent, 
fraient, dans l'intimité du restau. 
ranmt “Chez Pierre”, à Montréal, 
en l'honneur de leurs distingués 
visiteurs, Met Mine Henri d'Es- | 
| 


2 |" courager 
jeunes artistes. 


Fêtes int‘mes 
à Montréal 


3 hautes parties: (sans handi- 


Gillis & Warren, 2,774. 


Hautes moyennes 
rt Toots PeHetier 
Alice La Rivière 


| Del Fréchette 


figuraient | F ur. Sc ammell 


U n petit groupe d'amis, manito- 
bains pour la pluphrt, 


» mes, On ÿ remar- | ar 
à ces asapes pat ne \ “|E. uhinville 


| Marcel Legoff 
| SECTION “B" 


pts vd d E sc hambait, 


Taché et ie Meunier, Cercle Ouvrier 
le | Bouchard 
groupe se rendait à une “réception | La Rivière 
Joseph | Prenovauit 


Bureau des Postes 


On d 


les activités 


que donnait M. 
ét souvent si 


| Ecole Provencher 


| Banque Can. Nati 


Len Mm lil 


TEAGLE A 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


A Tél 201440 1 


. Joueurs — Haute er Edna 
arpe, 298 (record); 


4 hautes parties: Edna Sharpe, 
; Jean Vuilliez, 635, 

- Haute partie: 
, Transcona, 959. 3 hau- 
ites parties (sans handicap}, 
jreau des Postes, 2 


The Cusson Lumber 


Toutes sortes rt itéstien de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
ents d'églises et boiserie 
Coin Provencher êt Des Meurons Hautes moyenn 
Téléphone 201 283 


si k ce np Leclerc 
Hub Service Station {Jean Rheault 


Taché et Provencher 


SENCE HMUILE ACCESSOIRES 
ee PNEUS REPARATIO 


Ouvrage garanti et sattstaction ,, 
‘.. sssurée ‘ 


Un missionuaire demande du lin- 
ge pour ses ouailles pauvtes. 
Tout envoi sera Re avée Te: 


B. r. Paul Demondhel, O0.MI., 
Juniorat de la Ste-Famille, 

: Saint-Boniface, Man. 

MERCI D'AVANCE 


ps ques 


bu A ct rer à LT 


fisamment pour entretenir lo: 
gueil de la race et la survivance 
de la langue. 

Par conséquent, chacun pre nos 
groupes canadiens-français de- 
vrait avoir son correspon-lant, et { 
chacune des families devrait re- 
cevoir et lire attentivement le 
journal défenseur de nos droits, 
La Liberté. 

Faisons donc notre examen de 
conscience sur ce point impor- 


Mobilier de salle à manger, 


notre devoir et tout notre devoir. | 
Ici, à Saint-Eustache, M. l'abbé! 
Lorenze Denis, le dévoué assis-, 
tant de Monseigneur notre curé, 
s’est chargé de recevoir }es sous: | 
criptions et de distribuer les ca-| 
lendriers de La Liberté. Allons lui 
faire une petite visite, et don- 
nons-lui la modeste’ somme qui 
nous assurera la réception d’un) 
journal très intéressant et mon-; 
trera à tous que notre race n’est | 
pas morte encore et qu’elle n’a | 
pas envie de disparaître avant la | 


fin du monde. | 
RE 


Saint Lazare 


Accident fatal 
| Le lundi soir ra un aies ac- 


4 


J.-B. Leclerc. Un 


as tou Je HE one 
dry, jeune homme de 19 ans, € 
était la malheureuse victime. 


IL s'était offert joyetsement à 
accompagner M. E. Ellis, lequel 
conduisait un tracteur avec chas- 
se-neige. Il fut projeté en bas du 
tracteur qui frappa un obstacle 
et le chasse-neige à son tour 
heurta le jeune homme. On cou- 
rut chez le “blus proche ,voisin, 
M. Régis Decorby, qui le condui- 
sait jusqu’au village avec ses 
chévaux, à bride abattue; de là 
il était transporté dans l'auto de 
M. L. Guay à l'hôpital de Birtle 
où le chapélain eut tout juste le 
temps de Jui administrer les der- 
niers sacrements. |dable de Saint-Boniface qui sem- 

Comme il ne laissait entendre |blaît bafouée devant les zig-zags 
aucune plainte, on crut qu'il n'é-|de ces jeunes aux pieds d'Achille. 
tait que légèrement blessé. AulLe gardien de buts de Lorette a 
dire du médecin, uñg côte fractu- fait des arrêts sensationnels de- 
rée vers l'endroit du coeur, occa-|vant les envolées des gaillards 
sionna la rupture d'une veine,|de Saint-Boniface et a été l'objet 
causant airisi la perte complète|de plusieurs ovations. Les vété- 
de son sang à l’intérieur. rans du club de Saint-Boniface 

De bouche-en bouche l’effroya-{ont travaillé sans relâche, et plu-! 
ble nouvelle s’annonçait frappant sieurs qui n'avaient pas chaussé 
de stupeur'tout le-monde qui l'en-|les patins depuis 3 ou 4 ans, ont 
tendait, Ce jeune’ homme était |quitté la patinoire exténués. 
estimé par tous et aimé surtout Le score final fut 6 à 4, 


par les compagnons de son âge. ONTARIO 
Le 


Employé depuis peu de temps au 
Fort Frances 


garage de M. Benoît Fouillard, il 
Naissances 


avait toute la confiance de son 
patron. 1j aimait son travail, il 
A. M. Albert Deslairiers et Mme 
(née Exilia Bruneau), un fils 


aimait la vie, il était heureux. 
Jeudi, une foule sympathique 

baptisé sous les noms James-Nor- 

{ man. 


s amusé fort. 


Les amateurs de Lorette qui se 


Taché de Lorette, dimanche der- 
nier, furent servis à souhait; ou- 
tre la satisfaction de voir leurs 
porte-couleurs décrocher une 
belle victoire aux dépens du club 
de hockey de l’hôtel, Saint-Boni- 
face, Bien que beaucoup moins 
robustes que leurs adversaires, 
les jeunes de Lorette, tous de 
poids légers, ont à plusieurs re- 
prises traversé la défense formi- 


se réunissait à l'église paroissia- 
le pour ses funérailles. Les por- 
teurs élaient six jeunes gens de 
son âge: Pierre Lépine, Hector’ 
Robert, Edgar Roy, Joe :-MeLel-! 
lan, Robert Selby, J.-A. Corbeil, 
de Saint-Boniface, cousin du dé- 
funt, MM. Geo. Mclvor et Jacques 
Guay collectèrent de nombreuses! 
©ffrandes de messes. 
A Ja famille éprouvée nous of- 
frons nos sincères sympathies. 
L] . . 


Partie de Bingo 
La partie de Bingo organisée 


porté un franc succès, 
tance était nosubreuse et des prix 
de valeur furent distribüés. 

Nos militaires 


M. Edgar Roy, en service au 
camp d'aviation à Dunviile, Ont. 
{est actuellement en vacances che 


ses parents. 
L . . 


la Milice canadienne. 


à Valcartier, 


M. Edmond Dupont, adirefois Forestier, 


de natre paroisse, est venu pré- 
senter à sa famille sa nouvelle 
épouse. Nos félicitations aux nou- 
veaux mariés, ainsi que nos voeux 
de bonheur. 


de Trenton, Ont, après 
passé quelques jours che 
renis, M et Mme J, 
rue. : 


9 9 9 


Les nouveaux syndics de la pa- 
roisse sont; MM.: Paul Chartier, 
Placide Prese ot et John Dupont. 


Missions 

Outre ses 307 familles, la pa- 
étendre 

M. Léon Huberdeau a paské dix | plusieurs missions avoisinantes: 


jours à l'hôpital de la Miséricor- | Atikokan, Mine Centre, La Seine, | Sainte-Marie; John Fraser, école | À | 
de pour traitements à subir; M.|Glenor Chy, Crilly, Flanders, | Saint-Urbain. | 
Eugène Fouillard a @ubi aussi plu | Rock Inlet et Crozier. Le R. À, Haywood — Pierre Dedieu, é- 
sieurs traitements à Winnipeg, il| Beaupré; missionnaire, visite la cole Dandurand; Louis de Ad 
devra prendre un mois de repos | population catholique de ces mis-|quignys école Haywood. 
chez lui. ) * sions, à l'exception de Crozier| Sain é-Elisabeth” — Antonin 
. . L2 


La semaine dernière avait lieu ! Franevs. 
fils | Centénsire des Oblats 
re Gilbert Fleury de Swan River | 


% 


LL 


SE 


À 


‘ 
etat eu etre 


fini noyer, 9 pièces $119, 


Comptant $11.90, paiements mensuels $11.25. 


shower. en leur les Révérends Pères Oblats. Cest |Sabourin, école du Nord; Ernest 
Chez. 


evostutiqué est intimement liée à 
Oblats de Fort Frances élaborent 


|mémorer ce grand événement. 
rendirent à la patinoire du club | 


par les Dames de l'Autel'a rem- 
L'assis- 


Jusqu'à date 58 jeunes gens de 
la paroisse se sont enrôlés dans 
Quelques- 
’luns sont déjà en Angleterre, un 

bon nombre. dans les camps d’a- 

viation et lés autres actuellement 
dans le régiment! 


M. Loüis Boileau nous a quittés 
vendredi pour le camp d'aviation 
avoir 
z ses pa- 
Bdileau, 3e 


roisse de Fort Frances doît aussi 
son champ d'action sur 


que dessert le R. P, curé de Fort | Lussier, école Lévis; Octavien Bé- 


‘Il y aura cent ans en décem- 
et Marge Leclerc, fille delbre 1941 qu'arrivérent au Canada } Dupas, école du Village, Alphonse 


\ 


Fauteuil confortable 
éé À ” 
Siège double et dossier 


avec ressorts 24° 


Comte CU Re A Lo 
Meubles, 5e étage, la “Baie” 


| Fillion, école Ouest; Ernest Tou- 


goire, ë école 
zé, école du Lac; Uirie Sabourin, 
école Est. 


Notre-Dame-de-Lourdes— Pier- 
re Charrière, Sylvain Rossier, 
Paul-A. Lesage, école Centre; An- 
toine Badiou, école Saint-Adé- 
lard; Arthur Bergeron, école St- 


Les Pères 


'aris 


220, en Provencher 


Sa: 8 fév.’ 


UN JOUR ULEMENT:. 
Bur la scène 


“Les Mélodistes” 


EUR MIXTE 
PAUL DUGAL, directeur 


.  Bur l'écran 
“THE ADVENTURES OF 
HUCKLEBERRY FINN’ 


l'histoire du pays. 


un programme de fêtes pour com- 


: Les Dames de l’Autel 
Mme M. A. Malone recevait les 
Dames de l’Autel à son domicile, 
318, lère rue est, mercredi dér-|Louis, 
nier. On décida d'organiser une}  Saint-Léon — Arthur, Gareau, 
vente de tabliers suivie d’un thé!étole du Village; Jos, Messner, 
pour le 26 avril. Un succulent école Cléophas; Léo Labossière, 
goûter fut servi. ‘ école Théobald, 

La Chambre de Commerce Sainte-Geneviève—Elzéar Gau- 


La Chambre de Commerce des | {hjer, école Gauthier; René Bour- 
Jeunes s'occupe de la campagne | souin, école Dugas, 


d'épargnes en temps de guerre! Saint-Eustache — A. Beaudin, ° et 

pour le district de Rainy River |Théo. Rivard, école Centre; Lau- “KING OF THE ‘ 

et n er va de ances. L'ob-\ sent Chabot, école Chabot; Raoul LUMBERJACKS’ ; 
tif € #10, ar mois. i int- ÿ PS 

jectif es ie ri ? Allard, école Baie Saint-Paul-Est, pr uvrerrae, régulière  (Générat) 


M. le Dr W. G.-Boyle, médecin | 
bien connu de Fort Frances, a été 
appelé au Corps Médical de la | 
R.A.F., à Toronto. 


Sainte-Agathe—Théobald Joyal, | L 
| Signard Béaudoin, Philippe Gau- 
thier, école Centre. 
Saint-Adolphe — Edmond Bro: 
+4 + deu, école Dubuc, * * 
Sainte-Anne-des-Ch ines—A, Du- 
Liste des délégués à\la ré- | bois, T. Tougas, école du Village; 
cente convention des | Hervé côté, école Centre; Na- 


Co : ires d'école onde Dufresne, école Saint- Ray “ 


EEE TT | 


Mère Marie-des- 
Séraphins 


Nous apprenons qu'hier a été 
célébré à Québec le service fu- 
nèbre de Mère Mhrie-des-Séra- 
phins, née Joséphine -Saint- 
Amant, ancienne provinciale du 
Bon Pasteur de Chicoutimi, décé- 
dée à la maison-mère du Bon Pas- 


mond 
San Clara — Arthur Carrière, 
| éc ole Centre, 
Saint-Laurent — E, A, 
école du village. 


Saint-Boniface — d A. Marion, | 
Alex. Bernier, Pierre Raimbault; 
€.-C, Verhaeghe, école Lavoie. | 

Fannystelle — Emile Guyot, 


Heyser, 


Raymond Painchaud, école du! Ietellier — à. Gallant, école du |feur de Québec. Elle était la soeur 
Village: Osem Syrenne, école Sy-| Village; Roméo _ Fortier, école|4, M, J'abbé. J.-C. Saint-Amant, 


renne; Marcel Arnal, école  Cas- |[Saint-Pie; Euclide Boiteau, école 
taniior:; | Deux Pointes, 
Mariapolis — Philien Nick, Ar-| Saint-Lazare — John Fouillard, | 


thur Poirier, école du Village; | école Decorby, 


curé de Lorette, et de M. Georges 
Saint-Amant, de Saint-Jean-Bap- 
tiste, et la belle-soeur de Mme 
Béatrice Saint- Amant, de Trans- 


François Lecocq, école  Pike Saint-Lupicin pe Clément Lan-|eona, 

Lake; A. Lebeau, ‘école Zephyr. Red re den nd k ——2r2— 
Saint-Pierre-Jolys — J.-L. Ga-! ‘Lorette. — Léopo ufresne, Hé 

gné, Ph. Laroche, école Centre: école Est; M. Lagimodière, école L'Ordre de la Libération 


O. Desharnais, école Carey; O.)Centre; Alphonse Grégoire, école 

Audette, école Sainte-Geneviève. |Saint- Cuthbert, 
Sàint-Joseph— Euclide Bérard,| Saint-Malo — Isidôre 

école du Village; O. Sarasin, école | | Horm. 


. LONDRES — Pour récomperi- | 
ser la bravoure des soldats et 
Forest, | des civils qui se sont enrôlés dans 
Morin, école Iberville; A-|les forces françaises libres, on a ? 
Taché, dora Cälellier, école La Rochel-? créé un Ordre de la Libération 
Ottérburne — Léo Carrière, | le; William Carrière, école Saint- | dont ja première croix vient d'é- 
école Centre; Z. Audet, école St-! Isidore; école !tre décernée, à tie posthume, à 
Viateur-Est. Frontenac, un jeune homme de l'Afrique Ûc- 
Aubigny — E. Saurette, école! Sainte-Rose-du-Lac — Auguste | cidentale française qui, après un 
Provencher; E. Hébert, Ecole : Pineau, école Centre. | périlleux voyage en mer, êst mort 
Marrias. Swan Lake — Napoléon Gabou-!|de la fièvre, L'anonymat est -w 1 
La Broquerie — Louis-J, Gran- :ry, école Saint-Gérard. : rigueur dans ce cas-ci, parce 
ger, Eug. Simard, école Saint-Joa- | La Salle — Jules Comeau, école | la famille de ce. jeune brave 
chim;.1.-W, Verrier école Saint- | Bcaudry. bite en France, 
Roch; Alphée Kirouac, école St-! Saint-François-Xavier — Aimé ? HS 
Alexändre, | McCaughan,. école Centres, Marc =" 
Lle-de-Chènes — R. Duymaine, | | Régnier, école Môrgan, - - 
Ed. Petit, école Coquart; Paul! Elie .— Aimé Bouchard, Donat 
Trudeau, école Ile-de--Chênes. |Désilets, école Centre, 
Saint-Claude Jean Martin,| Saint-Alphonse — Emile Roe- 
|1.-M. Dacquay, école du village; !jand, école Centre; L-E.-J, Ga- 
|Léandre Boïlle, Saint-Benoït; Ed-! gnon, école Campeau, Fes 
mond Jacques, école Parthenay: Laurier — Léon Saquet, école ! 
Bruxelles — J, ‘Doyon, école! Cenire. | 


Jean Hamonie, 


Pour tout genre de photos 
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rard, école Saint-Martin; Adélard | 
Rivard, école Malloy, | 
Saint-Jean-Bamtiste — Donat | 
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2 
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Ér 


de notre e la réponse que 
du {donnait essager du Sacré- 
y ensei- _{Coeur” au mois de novembre 
ve À Tanger lä leur tour historien si aimé node de D par Roger AT 
"proche Ses talents D foules; fl partit pour Ceylan FLa valeur du sacrifice de la Hs Ltd. chete ee ee ve 
en- 


la contrée à parcourir 
moins vaslé, sans doute, 
mais elle était si remplie de sou- 
venirs et d'oeuvres Il y passa 


croix étant infinie, nous dit-il, la 
messe n'y ajoute rien, et cent 
messes n'ont pas plüs de valeur 
satisfactoire qu'une messe: la 


je désignaient 
mire 


desvuventures de certaines gran- 
des “Etoiles” s'efforcent de re: . 
produire les mêmes incidents 


ji 


avec clarté et précision. Afin de 
se procurer ces saletés, les pri- 
vations de toutes sortés sont re- 


Gone with the wind ::.:... TL 
Night at Earl Carrolls g- 
F 


i 


plus | Plus d'un an, interrogeant jeunes | World in Flames, multiplication ne grandit pas|gardées comme choses insigni- DCS mous | ir 
le pense |! anciens, fouillant les archives, | Argentine nights .. 1 l'infini. Mais si la messe et la mul- | fiantes. On se pénètre de ces lec-|tres, Tous ces supposés esprits 
sus que t surtout. observant choses etiNo No Nanette .....:….… LL tiplication de la messe n'ajoute |tures et non content d'en avoir forts, qui jugent bon de rejeter: 
de la ea-|ens avec ses yeux pénétrants, à | Haunted Honeymoon ....….: 1 rien à la. valeur infinie de la sa-|foui soi-même, notre grand zèle leur foi catholique, sont les pre- $ 
# suscité ou! qui rien n'échappait, Rentré en tisfaction du Christ crucifié, elle | pour la propagande ‘ndus pousse | ijers à accepter comme doctri- 
d'esvrits fort | France, en 1925, il recueillit ses! £_N'offre aucun danger pour : en fait l'application soit aux vi-|chez la voisine qui est touté-heu-|hés de foi et de morale, tous les 
eulement en Phi | notes et publia chez Grasset, Pa- 1 mille à dinirel. AE TPE cants, soit aux défunts, en vertu |reuse d'en parcourir le contenu. | fax principes glorifiés dans 
re ire Large de agées quil 1L_Ne convient qu'aux adultes. | * 4 es gene * gr bg 4 Et ue a. cela que te vice | Gnelques feuilles de “Newspaper” 
"4 Belles-Letires, - Pierre |‘dén e un art plus con-|jIf,_A rejeter parce que condani- : .{soit. en vertu de l'offrande sacri-!se répand. De maison en maison, |et de “True Story”. Comme on 
À Duchaussois ne fut des sommé que son premier ouvrage, nable en partie. Apparition de Notre-Dame de Lourdes (1858) ficielle instituée par le Christ,|la mauvaise lecture passe, lais-|est créduie quand il s'agit du mal! 


25 
È 


moins remarqués et-ce 

1! sans raison que l'Univer 

: décerna plus tard le titre 

> teur ès lettres. 

@ En Alberts, 
au 


sité lu 
de doc 


1913, 11 fut envoyé comme 


ser d'être Vicaire apostolique du 
Mackenzie, pressentant les im- 
menses services que pourrait 
rendre aux Missionnaires 
Grand 

l'ex-p 

Y 


TE 

} du 
À Nord la plume exercé® de 
+-B4 r, le demanda et 
pour son Vicariat, Le P. 
| passa donc ‘sous la 
diction de Mgr Breynat et 
KÆ parcéourut longuement les mis- 
WiB:sions du Mackenzie, à partir de 
1913, Peu après la grande guerre, 
&il pouvait publier son premier 
volume. ouvrage, Aux Glaces Po- 
Taires (1921) qui connut 


un 
;arand . succès, eut plusieurs édi 
rage, et fut traduit en anglais 


(deux éditions), en polonais, en 

néerlandaïs, en espagnol, L’édi- 

2 flon italienne est en cours d'éla- 
boration. 


Ses premiers ouvrages 

On constate à lire ce chef- 
d'oeuvre, que l’auteur a vraiment 
vécu la vie des Missionnaires, 
:{ partagé leurs souffrances et leurs 
:, émotions, suivi scrupuleusement 
leur genre de vie, Sa méthode 
était à la fois large et roigneuse: 
il observait, notait et retenait les 


ones: 


tout à s'adapter au milieu, à sai- 
:Ÿ sir parfaitement le “climat” de 
ia mission. Ses courses terininées, 
ii se documentait sur les faits. his- 
‘…toriques, les dates, les textes et 
témoignages des anciens et des 
disparus, et enfin se mettait à la 
composition de son livre. Cette 
méthode, consciencieuse au plus! 
haut degré, il l'appliquera aux ou- | 

rages suivants. | 
Æ Bientôt, en effet; nous pôur-| 


| 


ons dire à peu près en même | 
ps qué le premier, | 


PAPE 


| 
À 


à parut” un | 
ivre sur l'obscur travail de nos | 
Frères coadjuteurs, si nécessai- | 
res. duns les missions polaires; il 
eut pour titre Apôtres inconnus, 
dépassa le 45e mille et fut tra-| 
DD duit en anglais, en polonais et, 
italien et en néerlandais: un! 
autre vint ensuite, Femmes hé: |! 
roïques, sur l'oeuvre des Soeurs | 
Grises d'Ottawa au Mackenzie. Il 
connut un succès plus grand en- 
vore: 50e mille, traduction en an- | 
 glaïs, en polonais et on néerlan- | 


_ © Le prédicateur 
4 Un talent si apprécié du pu- 
© blic ne pouvait rester caché sous 
le boisseau, Le brillant écrivain 
était aussi un prédicateur écou- 
té; fl avait souvent pris la parole 
en notre église du Sacré-Coëur 
à Ottuwa, fréquentée par l'élite 
H * de la société canadienne-françai- 
se de cette ville. On à mait à ra- 
conter dans les cercles de la! 
capitale, que le premier ministre 
Sir Wilfrid Laurier, dont la mai- 
trise de la langue française et les 
qualités oratuires sont restées 
provérbialés "au Canada, ne Man- 
‘quiait jamais un seul des sermons 
du Père Duchaussois. {1 avait, en 
effet, l'art de la parole simple, 
harmonieuse, coulante, mais non 
» fans relief, ni élégance, et ‘ses 
exposés tranchaient toujours par 
tn je ne sais quoi d'alerte .et de 
vivant, qui piquait la curiosité 
ct laissait en même feimps sous 
sde charme. 


LAS 


à À 


© Le retour en France 
= Æpartir de 1922, le P.-Puchaus- | 
“sois, venu en France pour sur-| 
“veiller l'impression de ses livres, 
My fut maintenu par la décision de 
l'Administration générale, et sa 
le se fit entendre duns Îles 
Collèses et Séminaires, digns les 

, réunions missionnaires et jusque | 


page 


2 RAA 


porte vers les “missions chau- 


faits saillants, mais il teait sur- | 


les Obljats, le Père a ajouté) : 


sans avoir cependant le même 
succès, Malgré la difficulté du su- 
jet et le moindre intérêt qui se 


faite à Dieu par le Christ lui-mmè- 
me et par l'Eglise, car le prêtre 
n’est autre que le ministre du 
‘Christ et de l'Egise, 

“Le sacrifice eucharistique, qui 
a en soi une valeur indépendante 
de notre humaine dévotion, n’a- 
git sur nous que dans }a mesure 
plus ou moins étroite que lui fait 
cette humaine dévotion. Or cette 
dévotion sera d'autant plus gran- 
de et plus parfaite qu'elle sera, 
d'une part, plus favorisée par la 
grâce découlant de. la prière sa- 
crificielle et par les bonnes con- 
ditions de la célébration. du sa- 
crifice, solennité liturgique, as- 
sistance plus où moins nombreu- 
se, recueillement et décor du lieu 
du’ sacrifice, etc. et que d’autre 
part ta volonté dévote sera plus 
en conformité avec celle de l’'E- 
glise et du Christ. 


@ La multiplication 
des messes 


F sant derrière elle des jeunes 
IV.—Condamné. âmes troublées et bien souvent , … 
tombées. L ï 
Eh bien! réflexion faite, n'est- 
il pas justé de dire que l'in- 
fluenza est un peu l’image de la 
mauvaise presse? La première est 
contagieuse, mais la seco: 
l'ést-elle pas autant? Et pour ce 
qui concerne les effets, ne sont- 


11 FEVRIER 


Proclamée Immaculée daris sa Conception, le 8-décerabre 1854, 
Marie ne devait pas tarder à montrer combien elle agréait ce nouvel 
hommage de la sainte Eglise. Quatre ans plus tard, én 1858, elle 
daigna se montrer, à dix-huit reprises, à une petite fille de Lourdes, 


tions littéraires étaient attendues 
en librairie et connaissaient une 
vogue qui prisait sur tous les ou- 
vrages. analogues; et cependant, 
le Père Duchaussois restait un 
“de sa famille relt- 
gieuse, fier de son nom d'Oblat 
de Marie Immaculée plus que de 
sa gloire personnelle. Que de fois, 
nons avons vu, lors des réu- 
nions publiques où un de ses con- 
frères devait parler, harceler 
constamment les journalistes 
pour que la mention “Oblat de 
Marie Immaculée” ne fut pas omi- 
se. Que de fois nous l'avons vu 
s'attrister lorsque les articles 
d'un des nôtres paraissaient sans 
que la signature fut suivie de son 
titre religieux! Que de fois aussi 
nous l'avons entendu protester 
contre. l'abréviation de ce nom 
ct réclamer avec persévérance 
poux, que-l’on ne se contentât pas 
de dire: “Pères Oblats”,. mais 
“Oblats de Marie Immactlée”! 
Dans ses conférenees, il ne man- 
de et spirituelle notice sûr Ia 
Congrégation dont il faisait par- 
tie; il le faisait avec tant d'art et 
de naturel que l'auditoite n’en 
concevait jamais aucun ennui ni 
aucune gêne, et les avantages 
qu'il en attendait se faisaient gé- 
néralement sentir aussitôt, 

Le Père Duchaussois a été un 
vrai enfant dé lä-famiile; ses sa- 
crifices et les fatigues ne lui pa- 
raissaient rien s'il pouvait les 
faire tourner à la gloire et au 
profit de sa Congrégation. Cer- 
tes, il a été gàté bar la fortune, 
fêté par quantité d'auditoires, 
loué dans les journaux et les re- 
vues, mais il n’én a jamais conçu 
aucun orgueil, rapportant tout à 
sa famille religieuse, heureux 
quand il pouvait lui faire homma- 


des”, une seconde édition dut 
être publiée récemment par la 
maison Grasset, 


© La vie de Mère Marie. 
R Durocher 

I retourna au Canada en 1929 
pour préparer, à la demande des 
Soeur des SS, NN, de Jésus et de 
Marie, la vie. de leur fondatrice, 
la Mère Marie-Rose Durocher. Le 
livre fut intitulé Rose du Canada. 
Revenu en France'en 1931, il re- 
partait en 1932 pour une troisièe- 
me expédition missionnaire en 
Afrique du Sud, éette fois, puis au 
Congo Belge, afin de visiter, de 
1932 à: 1936, les six belles Mis- 
sions des Oblats'de Marie Imma- 
culée, 3 

Jamais ouvrage ne lui demanda 
autant de soucis et de fatigues: 
ce n'était pas 14 belle et simple 
unité. des. missions-.polaires, ni 
même le dualismé, facile à sur- 
monter. des. missions. singhalai- 
ses-ettarmenrreseté Ce HA ITS 
trouvait ‘devant un ‘panorama 
compliqué et décevant; les mis- 
sions qui avaient l'air de se res- 
sembler’ davantage, offraient À 
son oeil exercé des différences 
profondes. De plus, sa santé ve- 
nait de subir une grave atteinte 
juste avant son départ, au point 
que ses amis lui avaient conseillé 
d'attendre encore; mais il avait 
54 ans et il désirait profiter de 
ses forces “substantiellement in- 
tactes”, disait-il, 

Le fait est qu'il dut s'interrom- 
pre à plusieurs reprises dans ses 
voyages ct passer chaque fois un 
certain temps à la clinique-où à 
l'hôpital, En tout cas, rapporte 
d'Afrique un organism@ affaibli: 
les années 1936 à 1940 se pas- 
saient en soins continuels, avec 
alternances de longs séjours dans |ge de quelques succès. : 

Pr clinique niçoise et de péni-| 7 ? Ê 

es travaux pour la revision de LLE AMILLE ANADIENNE-FRAN 
ses notes et la préparation du UNE BELLE FAMILLE CANADIENNE FRANÇAISE 
livre attendu. Deux fois, il vint | sw + Me 0: de A AE 
demander au climat de Rome un |: 
renouveau d'énergie;.la seconde | : 
fois:-il fut surpris par la déclara- 
tion de la guerre, en mai, et dut | 
partir en hâte, en des conditions | 
qui furent douloureuses à son!” 
coeur sensible et à, son corps dé- 
bilité. 

Retiré à Nice, auprès du mé- 
decin qui l'avait déjà deux fois 
arraché à la mort, il vient de s’é- 
teindre sans avoir pu mettre la 
dernière main’ à l'ouvrage qu'il 
préparait, 


était gracieux; elle était Sr 14400 dans les plis d'un long voile 
blanc; une ceinture bleue flotiait autour d'elle; sur chacun de ses 
pieds brillait une rose épanouie. L'enfant régarda longtemps, éton- 
née et ravie; elle prit son chapelet et le récita pieusement, L'appa- 
rition lui ordonna de revenir, La dix-huitième fois, Bernadette 
supplia la vision de se faire ‘connaître. Alors, l'être mystérieux, 
‘joignant les mains devant sa poitrine, et revêtant une majesté toute 
divine, disparut en disant: “Je suis l’Immaculée Conception”. C'était 
la sainte Vierge, patronne de l'Eglise et. de la France, qui venait 
appeler son peuple à la prière et à la pénitence, 


ag PEN EM am ve 
l'Eglise et le Christ, dans la juste 
mesure où leur solennité et leur 
nombre, proportionnés aux be- 
soins et aux ressources du milieu 
paroissial où ils se célèbrent, ne 
sont pas un encombrement, mais 
un précieux moyen d'apostolat li- 
turgique et le soutien de Ja déto- 
tion à la prière pour les morts, 


© Menses basses-et 
grand'messes pour 
les défunts 


© Le pèlerinage 


A partir de cette époque, la petite ville de Lourdes devenait im- 
mortelle. L'Appärition triompha de toutes les impiétés et de toutes 
les persécutions. Des foules immenses sont yenues, selon le désir 
exprimé par l'Apparition, SAluer la Vierge‘ linmaculée däns sa 
Grotte bénie et dans les splendides, sanctuaires érigés à sa demande 
et en son honneur, sur le flanc de la montagne. De nombreux et 
échatants-miracles ont récompétséhet Fécompensent-Loujours-la fo 
des pieux pèlerins; et chaque jour va croissant ce grand moüvement 
catholique; c'est par centaines de mille, chaque année, que des dévots 
de Marie affluent, à Lourdes, de toutés les parties du monde. La 
piété catholique a multiplié les- Histoires et les Notices de Nôtre- 
Dame de Lourdes; mille et mille cantiques de toutes langues ont été 
chantés au pied de la Grotte bénie; partout, en France et dans toutes 
les- parties du monde se sont multipliées les représentations &e la 
“Grotte de Lourdes et de sa basilique, les images et les statues de la 
Vitrge lmmaculée. Les féériques processions au flambeau, les 
merveilleuses illuminations, les grandioses manifestations qui s'y 
rerouvellent souvent, ont fait de Lourdes comme un coin du Paradis. 
On peut dire que Lourdes est le grand triomphe de la Vierge Imma- 
culée depuis soixante-dix ans. 


“Le meilleur pour le défunt est 
done ce qui est le:plué conforme 
à la volonté de lise, c'est-à- 
dire là célébration des services 
traditionnels et non la suppres- 
CETTE . HT: 
iplication” des messes basses, 

“L'application limitée de la va- 
leur infinie de la messe ‘se fait 
suivant la mesure de la dévotion 
des offrants, nous. dit saint Tho- 
mas. Or, pour le même offrant, 
les degrés de perfection de sa dé- 
votion se prennent du côté de la 
perfection de son aumône. 

“Cette perfeëtion de l’aumône 
se mesure d’abord à sa générosi- 
Îté. L'unique messe à 80,50 que 
‘fera dire la pauvre veuve pour 
son mari défunt, pourra avoir 

une valeur d'application plus 

grande .que les .cent messes de 

son riche voisin, si nous en 
croyons l'Evangile et saint Tho- 
mas. 

“A l'élément générosité, il faut 
ajouter celui de la conformité 
plus ou moins grande avec ‘æ vo+ 
lonté du Christ et de l'Eglise. Or 
le Christ et l'Eglise veulent que 
les fidèles, par leurs armônes, 
soutiennent les prêtres de telle 
façon que la célébration fréquen- 
té et décente du saint sacrifice 
de la messe et les services de 
l’Apostolat soient le plus possible 
assurés et étendent partout le 
royaume de Dieu. 

“L'offrande de la messe à telle 
intention particulière favorise la 
prière dévote, soit du prêtre, soit 
des assistants. La prière suit le 
désir, et le désir s'attache plus 
ardent à un objet plus connu et 
plus concret. Nous prions ainsi 
mieux pour un pécheur connu 
que pour les pécheurs en général. 

“Les fidèles comprennent 
mieux la portée de leur aumône 
ét.per conséquent sont plus en- 
[couragés à faire célébrer la messe 
et à y assister, s'ils ont l'assuran- 
ce qu'on priera particulièrement 
pour eux à cette messe”, 


“La multiplication des messes, 
qui n'augmenhté pas en-soi la va- 
leur infinie sacrifice du Christ, 
en htgmente+appheeti «dansk 
mesure où értle MHUpliCation 
augmente Ja dévotion des of- 
frants en multipliant les célé- 
brants, les assistants et les actes 
de dévotion par lesquels ils s’u- 
nissent au Christ crucifié, Il est 
possible qu'un service solennel! 
avec assistance nombreuse de 
prêtres, de parents et d'amis, | 
provoque -une humaine dévotion 
plus intense en faveur du défunt 
que vingt messes basses dites 
sans assistance ou avec une as- 
sistance indifférente à l’inten- 
tion particulière de ces messès. 
De plus, la dévotion de celui qui 
offre cette aumône pour le servi- 
ce est d'autant plus parfaite qu’el- 
le est plus en conformité avec 
celle de l'Eglise et du Christ, 

“Or les services solennels pour 
—Sainte Thérèse. |les défunts sont demandés par 


CE Sr TEE hot 


LA 

J'ai rêvé qu'on manquait de sol-;eu, par exemple, à combattre au 
dats pour une guerre. J'aurais | temps des croisades, ou, plus tard, 
préféré que ce fût une guerre|à lutter contre les hérétiques. 
sainte; enfin je suis partie tout |Allez! je n'aurais pas eu peur 
de même, Quel bonheur j'aurais } du feu, 


à 


© Jugement sur le 
R. P. Duchaussois 


Nous nous rappelons un juge- 
ment entendu à Rome même, de: 
la bouche d'un personnage. fort 
cultivé, et qui s'était fait propa- 
gateur des livres du P, Duchiaus: 
sois: “On ne saura qu'au ciel le 
nombre des âmes converties par la 
lecture de ses ouvrages; pour ma 
part, j'en connais beaucoup et je * : 5 
considère ces livres coinme une nt. “ 
des meilleures apologétiques ca- 
tholiques”. Le grand mérite du 
Père Duchaussois aurait été d'a- 
voir offert aux Missions son beau 
talent d'écrivdin, plusieurs fois 
souligné et récompensé par l'A- 
cadémie française, et d'avoir su 
mettre, en pleine lumière, avec 
sa plume chaude, alerte et tou- 
jours simple, les “Acta Dei per 
missionarios” dans les régions les 
plus difficiles dû champ. d'action 
de l'Eglise, - ï — 

(Article éèrit par le R. P. Per- d 
bal, pour l'Agence Fides et paru 4 
le lendemain dans l“Osservatore | 
Romano” (abrégé), dans l“Ave- 12 
nire” presque tout entier. Pour [8 


Le 5 février: à 

Sainte. Agathe, vierge el mar: 
tyre., Rite double, Messe pro- 
pre. Gloria. Ornements rou- 
ges. 2e oraison, pour le temps 
de guerre, 


Le 6 février: 

Saint Tite, évêque et confes- 
soeur. Rite double, Messé pro- 
pre. Ornements blancs, Orai- 
sons: 2e, sainte Dorothée; 3e, 
Dour Je lémps de guerre, 


l 
ë 7 février: ) 

Saint Romuald, abbé, Hite 
double. Messe “Os Jusiÿ”; 2e 


Roy), Otterburne, Man; Olivier; Antoinette (Mme Georges Fré- 
chette), Saint-Pierre; R. P. Hilaire Gagné, O.M.E, Lebrét, Sask;, 
M. l'abbé Jean-Marie Gagné, curé de Haÿwood, Man; riel 
(Mme Maurice Lemoine), Sainte-Agathe, Man; Loüis; Lucien 
Pierre. ' + ; 

Assis, de gauche à droite: Marie-Louise; Gérard; Mme Pierre 
Gagné (mére); Soeur Pierre-Joseph, Sainte-Agathe, Man.; Pierre 
Gagné (pére); Marie-Josèphie (Mme Joseph Fisette), La Broquerie, 


À 


Cliché de la,"Tribune" 
… Photo de la famille 
Pierre-Joiys, Man. 


oraison pour le temps dé 
guerre. Ornements blancs. 
Le 8 février:  ‘ 


après l'Epiphanie. Gloria, 
Credo, Préface de la Trinité, 
Ornements verts. Oraisons: 
%e saint Jean; 3e pour le 
temps de guerre, 


eSon attachement à sa 

famille religieuse 

Un #utre trait de son caractère 
nous semble digne d'être signalé. | 
Les plus enviables suecès. ont 
couronné ses. travaux: des hom-! 
mes céicbres l'ont estime et. ho- 
noré de leur amitié; ses produc- 


de M, et Mine Pierre Gagné, de, Saint- 
M. P, Gagné est né à North Grosvenor, Mass.; 
encore très jéune, il fut amené par ses parents à Saint-Pierre-Jolys, 
En 1899, il épousa Mlle Eugénie Joubert et s'établit sur une terre 
du dist Aujourd'hui la famille Gagné compte qualorze 
cufants et 16 petils-enfants, : 

Debout, de gauche à droite: Joseph; Thérèse (Mime Emile 


il, 


ob CAN A M af Gr LR 2 TA UT à Do NU 2 ot 2 D rs mt 1 ,# 


Donc voilà les effets que la 
mauvaise presse, après s'être in- 
troduite chez nous, a bien voulu 
produire. Mais, pas de découra- 
gement car “vaut mieux tard que 
jamais” dit le proverbe, Il est 


grand temps que les Canadiens se 


veillent et réalisent enfin que 
si les choses continuent de cette 
manière, le Canada court inévi- 
tablement vers sa perte, Il faut 
réagir de quelque manière et en 
voici une que je vous suggère. 
Pourquoi ne pas vous abonner à 
la “Liberté”? N'est-ce pas que 
c'est une bonne idée? C'est un 
journal qui est loin d'être Insigni- 
fiant, je vous assure, Vous y trou- 
verez les plus importantes noû- 
velles de la semaine, une page 
pour les dames, une autre pour 


les enfants et enfin toute une 


foule de choses intéressantes et 
instructives, Il est vrai qu'il n'y 
a pas de page exclusivement pour 
les “messieurs”, mais il est cer- 


tain qu'ils y trouveront grande- 
ment matière à les intéresser, car 


Donc, prenez à l'instant même 
l'intention bien arrêtée de vous 
y abonner et ne manquez autune 
chance de le propager. Entendu, 
n'est-ce pas? 

Marie-Thérèse LAVOIE, 
—Académie Saint-Joseph. 

a 


On prétend que les dactylos et 
les secrétaires sont les gens qui 
lisent le plus de romans, de nou- 
velles, de magazines, etc, 

Les patrons se confinent, pa- 
raît-il, à la lecture de leurs livres 
de comptabilité, mais ne soyons 
pas absolus, il y a certainement 
des exceptions ,.. qui confirment 
la règle. À 

Un écrivain américain s'est 
penché pendant trois années en- 
tiéres sur les goûts de 40,000 lec- 
teurs, Et voici quelles sont ses 
principales conclusions: 


Les dactylos préfèrent les his- 
toires brillantes, romantiques, 
tandis que les. secrétaires font 
leurs délices des ouvrages dits 
d'aventures. . 

Les techniciens, les hommes 
d'affaires, Jorsqu'ils sont ama- 
teurs de lecture, s'intéressent sur- 
tout aux livres traitant des sujets 
écoromiques et sociaux. ; 

Les élèves des écoles secondai- 
res, contraints d'étudier les clas- 
siques, se dégoûtent des livres 
sérieux. Sitôt les études termi- 
nées, on reférme pour toujours 
les livres qu'il a fallu ingurgiter 
bon gré mal gré. 

Hâtons-nous d'ajouter que tout 
ceci ne concerne que l'Amérique, 
et-quen France il en va tout au: 
trement. j \ . 

Qui dira lé contraire? 


me 


Calendrier liturgique de la semaine 


Le 9 février: 

La septuagésime. Rile semi- 
double de 2e classe. Qrñe- 
ments violets, Messe propre, 
Credo. Préface de la Trini- 
té, “Benedicamus Domino", 
Otsisons: 2e saint Cyrille; 
3e sainte Appolonia, 

Le 10 février: 


Sainte Scholastique, vierge, 
Rite double, Messe “Dilexid- 
ti”, Gloria Ornements 


blancs. 2e oraisôn, pour le 
temps de guerre, 
| Le 11 février: 
Apparition de la B.V.M. Rite 
double majeur. Messe propre! 
Gloria, Credo, Préface de a 
B. V, M. Orneméents blanés, 
. 2e oraison pour le temps de 


nements blancs, 2e oraison 
pour le temps de guerre, 


d 


l'occasion le d 


soit? Actuellement 2 


TT 


Bons et de choix . 8100081150 +: 
Ordinaires et moyens 85.00—89.50 1 


: Fac n tête 
Purifions, nos conscien- {à te, 8784.02. ” # bampionnat C } | ié 1" BI Apprèt “ss 8010  « 


age pour |ces, venons recevoir le Dieu des sn: 50 
aire-à la place |forts ‘Alors nous allons, repren-|" 3, 4 RS et mg qù aus toto Dopoe per (y —… #50 | 

à Dupas. M. J courage .et conserver en no- x É $ : : ma janvier, en nte- par têle 100 
EE élu par se me tre.coeur une lueur d'espérance, | l'ArH#eRt PARTS mr + same + ‘Rose et Kelwood. Nos joueurs .se : | C2—Déduction par tête .…… 1.00 
même dans les ‘jours les plus | 5" de dires LÀ sont distingués, ils ont gagné par | femmes qui sc trouvaient là, aidés | Cg par tête …… 2.00 

ÉD BE E AUEECEEES sombres que nous allons peut-| , © Purean rection; Anar No 74 de la colonie voisine, Rosedale, | D1_Déduction par tête. …… 2.00 

| u À L dent, E. Gagnon: vice-président, nt .… ont réussi à maitriser les flam- 

À rer plie haut. Otterburre lêtré avoir, Jour de supplications J-W. Verrier, N. Fournier, A.| Le 12 janvier, ia famille de M. ; à |mes et à réduire la perte à celle ion par tête …… 1.50 
Fe © implorant ce Dicu de clémence Côté; N. Boïly: bureau de erédit,| John Kenny était doulourense-| Le mercredi 29 janvier, Gilbert ! 3e irois Jogis. D3-—Déduction par tête . 2.50 


Les pertes sont 
‘assez considérables étant donné 
que le feu s'est déclaré à plu- 
sieurs bâtiments, s'il n'a pu être 


Léger—Déduction par tête. 2.00 
Pesant=Déd, par 109 Ibs, 1:50 
Très pésant—Déd. par 100 Ib, 3.00 
E=— Valeur du marché … …… 4 


RS | te RUN Se itiée: apres LT MONS Moubier not Re À Fournier, N, C8 


ier eut-Jieu l'assemblée |la grand'messe, M. Roméo Pelle- ris gt à Ru. Lgnou; surveillance, L.-J. Granger, 
éli-{tier, l'organisateur de la campa- À 


des paroissiens "#7 té re. | Desorcy, Jux, Balcaen; gérant 
‘mn syndic, M. Pierre futgne.: dans notre distriet; pour la be rare pére neige ce pue se 


ment  affligée. d'apprendre la Lépine, fils de M. et Mme Emile 
noyade de son fils, M. Eügène, | Lépine, renüait à Dieu sa jeune 
ainsi que celle d'un M. Désaylels | âme encote toute resplendissante 
de Saint-Jean-Baptiste qui l'ac-|d'innocence. Nous offrons 


» (secrélaire), M. Noé Normandeau. à éteint, 
L commeondant de ne pas oublier s ‘ rech rmpäthies à la famille si dure- Truies No 1— 
© r remplacer M. Al-!vente de certificats d'épargne de ñ : MDN ve. SONT RTE compagnait. Malgré les a Ke Verde k 
me Dame ain de hr (or rat ac pe Le ont ut dau dunon ou]  Létellier (ae uni ras deu émet De nef etes 
we pulation. Une assemblée se tint à | pliant Notre-Dame des Victoires plongeurs habiles, les co ne "4 + 


M don a salle paroissiale et un comité Déd. par 100 Ibs 4" 8500 


de conimuniquer à nos soldats .. Partie de cartes furent pas retrouvés. Le 27, un 


Mme Pierre Vanjeff, atteinte LE MARCHE 
d'une pneumonie, fut transportée 


25 janvier avait lieu au nou. local fut _élu,-dont le rôle :sera | 7 x + k service fut chanté pour le repos Agneaux— 

DT RSS rien © Invoreit Tone one 1e courage el la con ae municipale, une [de l'âme de M. Eugène Kenny. Ce |à l'hôpital de Sainte-Rose. Elle «| aux Abattoirs de Saint-Boniface | Bons du printemps 80.75—410.00 

n nt de Mme Cora-Marie | Prunt. .. die de Ge psp par 1 dernier fut toujours pour les pa-|été assez gravemeñt malade, Nous 4 février Ordinaires .......… 87.008800 k 

à Lu Se meer AG TT 9 # ... 7 NP BARS MP AT [partie Dabue Arr rec ve roissiens un modèle de bon chré-| sommes heureux de savoir qu'elle ; : és Moutons— 1} 

{ i 1 ons ARR “Aussi- ; Un RSR lons, Jusqu'à 1.050 li Le Du va 

on: ‘Albert Préfontaine. M. le! Notre club de hockey a fait ne: Joseph--Engène-Patrice, fils! Malgré la température  incer- D bel, de Cr de | un-peu mieux: — De choix .……… ….. 88.75—89.00 SE 83.00-_— 
curé J-A. Sabourin a béni Ja|bonne figure dans la ligue-Ca-|qe Jean Assailly et d'Irène La-|taine, un bon nombre de parois- | vice itpuer à là fhoille 4 Basé Te mp 88508450 
tombe et récité les dernières priè- : lon, rar sr gag haie. - - 3 siens se dérangèrent pour encou- Ge Mme Dave MacCarthy passa | Moyens Ordinaires 82.00—82.50 


leurs profondes sympathies. 
- L1 L LS 


fes. ï 
, .'. EMHE-Dt duc rager nos jeunes. 


; aussi quelques jours à l'hôpital. | Ordinaires | PRODUITS ( 
SE termine,la saison avec un total iv * à AT 
amd de cet saine eut eu Le 20 Ph aies que Stat]  Fannystelle | perronnes mater mb | de qimanche 36 janvier, nous El GE untenon, retemée) Bouvions a Du Manitoba 
le service funèbre de M. Arthur |et Saint-Pierre en conservent res- Premier mariage de 1941 Mile Rollande Bouchard et Mme|*fions le plaisir de recevoir le! Beurre de Crèmerie frais no 1— 
drigüe, mort accidentellement | pectivement 11 et 13, Notre club, er ire R. P. Lafrenière, O.M.L., attaché à “Je aie NT 4 7 [De choix sis F.0.B. Winnipeg munte ME) : 
en Angleterre. 4 : toutefois, de même. que le club mariage de Mlle Jeanne. Délude !Jutras et M. le curé Laurin. Ma- l'oenvre de la bonne presse, Il a| 1, Joseph ; Delorme. pére de! Oeufs— : 


Saint-Pierre, a dû renoncer, pour 
causes majeures, à jouer deux 
parties de 1 série régulière avec 
le club Niverville, alors que le 
club $Steinbach a joué toutes ses 


N offrons aux familles é- 


prouv. nos plus sincères sym= 


0] 


mortré par des ‘exemples frap- 
pants l'influence bonne ou mau- 
vaise de la lecture dans la for- 
mation du jugement des lecteurs. 
En terminant, il a fortement con- 


avec M. Virgile Gervais, d'Elie, 

Mile Délude, qui était Enfant 
de Marie, est allée, selon une tra- 
dition paroissiale, rénouveler sa 
consécration à la Sainte: Vierge 


thias Bourgeois remporta le grix 
d'entrée. 

Voici le. programme tel qu'exé- 
cuté: 


Mme Alexandre Hamelin, est dé- 
cédé à l'hôpital de Sainte-Rose, le 
dimanche 26 janvier, Sés  funé- 
railles eurent lieu à Sainte-Amé- 
lie, A la famille nous offrons nos 


Grade À, gros, la douz, :...…, 16 
Grade À, moyen, l&douz, .…. 14 
F.0.B. Winnipeg 
Grade C, la douz. 


Le 28 janvier, a été béni : Dionne. Messieurs: Antonin 


Morceau de piano, Fernande' 


3 FU Gruau 
s parties. Dvnsi le mustà js Brüvère scillé l'abonnement à la presse plus sincères sympathies Moyennes 
k £ $ ge. ] S ï î iane. À nes. é (Prix de détail) 
Dimanche 4 Février, les parois. LS a . Les Enfants de Marie font tou-| Chants, Pâtricia Beaubien. cn Le Baptême | À rer age Sac de 80 livres run 8280 , 
siens de Thibaultville recevront | UE Otterburne-Saint-Pier- Durs les frais du chant et.dé la! Chant, Richard Empson. fa soie me 00 line bte t PAT 4e DOENAEEDe Leer RP OUUR ‘"  Alfmentation ë} 
avec plaisir la visite du club de re a cs nat gs musique à l’occasion dû mariage! Piairo, Ermélle Carroll, :- A sall » + 15 janvier, Jeanne-Rita, en-| De choix 89.00—R9.50 © (Prix du char) 
aq ürs “Le Voyageur” de |: 5-1: décembre 17, Otterburne- | es membres de leur belle! Chant, Jean-René Ayotte, .‘ |eul lieu, dans noire salle parois-| fant de Théodore ives et de Tere-| Bons  … + 88.00—88.50 | Son, La tonne 824,00 
Ste décembre 21; Ni-| Co régationXoeux de: Chant_et. Lafre- nr la deuxième partie de car-|sa Fitzmaurice.. Parrain et mar- 86.50 87.50 | lé ve ï 
élu "Le Voyageur”, comme c'est!” sad frs À OT Telle ES lée0le Eure RER RL : _ “notre. Scie." MARI rarne,--db et ne 5 2 T— = L LOU 
à bre ; AS LS ” et Mile Bohéimier furent les heu- 5 ME RT REC T) ENT à F 
1 coutume, serviront la messe en 6.3. En route pour Glenboro et re- ep eng À Granger. “ Îreux'fatiants sus caries, : Nos Cours de grain fourni par du 
costume, feront la quête et chan- Janvier 4 Ottcrburne-Nivervir.|'#"dés dans leur voyage par le | ‘hant, Denise Ayotte. . dihetdg Vaddéélionnts : à joie: _Saint-Franco Lier 
JERNE bu Jobe. : le, 0-2; janvier 7 Steinbach-Otte [mauvais état des chemins, le lieu-| Chant, Claude Cloutier et. Jo- ceux qui ont contribué au succès Xavier } Hi h d & nu 
ke cr la er De paroissiens Dire. 2.2: janvier 11 rh tenant-gouverneur de Ya-provin-|seph Lärocque. a Hi ames charason Sons Ltd. 
se partagcront le plaisir d'inviter Tes 2 & 


ce, l'honogable MeWilliams et|. Violonistes, MM. Jean-Marc |de celle soirée. 
Mme McWilliams, présentés par |Cloutier ‘et Louis: Paradis, ac- 


ne-Seint-Pierre, 2-3; janvier 14, ; 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 


-à leur table chacun quelques 


Décès 
membres du club. Citerburne-Steinbach, 3-3; jan- 
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foule très nombreuse qui assis:| M. l'abbé Couture était présent, | farmi - | C.W. 2 rej... 

ltait à la partie n'a pu s'empécher | ainsi que son secrétaire, M. Léon Su Lu LE nee 0 te No = 
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Hamel, Emile Côté ee Ant Heures, — trois joueurs seulement pour l'inauguration de notre | rien, L-Philippet et Jules Laflé-| Sur voie net 
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lion d'amygdales. 


qui ont eu raison d'eux, s re'des minutes. Ensuite M. le pré- 
Nos félicitations aux vain-|sident nous a fait remarquer que 
queurs! Ils ont remporté Ia cou-!nous venions de jeler jes bases 
pe convoitée depuis longtemps et 
ils en ont manifesté leur joie av 
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d'uné organisation sociale qui 
sera transmise” aux générations 
exubérance. ; * {futures et qu'il est de notre de- 
. Letellief compta Île premier | voir de faire tout pour que ce 
point dés le début de la partie, |soit un succès. |! 
Saint-Pierre dote premiè- 7 on pop : RE beg me 
re période finit 1-1. Le jeu fut |des différents comités. nt élus:}} 160% 158% 153% 150% ÿ 153 
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son équipe. use 2 ans; M. l'abbé de Ruyok, 
est! La seconde période se termina | assistant-gérant, élu pour 3 ans;! 
Winnipeg 822 les deux équipes tentèrent en | Jean Bérard, de Lourdes, élu | 
vain d'établir une ‘marge . del pour 1 an. 
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ouille dans Île aux remèdes, où se 
ds, on s'entc Este ot a 


Pt 


tout 


CTE 
le mal; l'on ort bien que 
des maux est une menace pour la santé et pour 


: 


- L'esprit souffre : ir: ance! On dédaigne l'examen 
LS ray mal, on refuse le traitement qui étouffera ce 

ôn se plait à entretenir ce foyer d'infection qui lente- 
» les fondements de la vie morale et religieuse, 

qui bientôt la tronçon sans vie, 
tant. VE 


ter, passifs, à son ) lus en 
Zdxaminons la vie, les uoeurs, les hab tudes, le caractère 
‘du Canadien français actuel, Soyons plus pratique: trans- 
1 ons notre examen dans le milieu étudiant, chez nous, 
chez le collégien. Le mal's’y présente au stage embryon- 
naire, tout em promettant-une maturité ultra précoce, Et 
“atiel est ce mal étrange? Le diagnostic achevé révélera 
1 ou moral, le sens religieux, le caractère, une bête aux 
Es les tentacules, chacun muni STE durir VE gruge. 
qui attaque, qui infecte. Et il west pas difficile d'identifier 
‘ces excroissances hideuses! Nous-y reconnaisso 
& Jesse, le que de volonté, la peur de l'effort, le dégoût 
du travail, notamment du travail intellectuel, le manque 
À, d'économie, le mépris de la discipline, l'absence de l’ordre, 
gp | Je manque de persévérance, l'ignorance du culte, du devoir 
Det du sens des responsabilités, et l'on s'épuise sur une liste 
s'étend; s'étend. 
: Tout éela, chez nous, oui, dans notre propre vie. Vous 
surpris” Le nierons-nous? Dieu nous en garde! 
Puisse-t.il plutôt; dans sa grande bonté, nous infuser le 
courage de nous redresser et d'extirper ces innombrables 


ns la mol- 


|| Conférence sur l'histoire de la musique 


Grâce à l'initiative du Père 
\LPréfet, les élèves ont reçu pour 
MT Ja seconde fois, samedi dernier, 
des leçons d'histoire de l'art, 
- Ces conférences, données par des 
personnes averties, ne ï 


Jules souhaite ensuite la bien- 
venue à M. Marius Benoist, netre 
conférencier visiteur, ainsi qu'à 
M. Maurice Prud'homme, qui a 
bien voulu laccompagner pour 
interpréter avec lui des extraits 
d'un Mystère de Noël de Gréban. 
La conférence de M. Benoist, qui 
porta sur l'Eglise et la musique 
au Moyen-Age, fut très appréciée 
des élèves. Dans un style coulant, 
harmonieux, comme il sied à un 
artiste, il sut communiquer son 
émotion aux élèves, et leur faire 
connaitre et aimer une musique 
dont ils ne connaissaient mème 


& se h 


ront sans doute pas d'attirer tous 
les élèves dans les soirées à venir. 
: Les agréables manières de Ju- 
les Comeauilt, ar opt d ge 
ET sa parole fine en fon 
D'un maître de cérémo- 
nies.. . : ; 
! La soirée s'ouvrit par une 
chanson gaie: “Gens de’ bruyère”, 
interprétée par les chsses de | 
Lettres: Les humanistes et les pas l'existence. à 
rhétos montrèrent, par  leur| M. Benoist invita ensuite M. 
chant, l'enthousiasme et l'entrain | Prud'homme à monter sur la 
qui’ doivent alimenter -ces réu-|scène. à 
nions intimes, Et tour à tour ver mr et Le 
compagnateurs, ils interprétè- 
tee rent, à la plus grande délectation 
nécessaires à la compréhen- de l'auditoire, des extraits d'un 
On et à l'analyse des grandes touchant mystère médiéval, em- 
UN oeuvres de la peinture, acheva sa |Preints de joie naïve et de fer- 
conférence en nous faisant voir | vente foi. Cette musique simple 
sur l'écran plusieurs reprodue-|et Pure sut. nous plaire et nous 
pi d'oeuvres des premières émouvoir comme lorsqu'elle ré- 
soles de peinture. Ce qu'il nous |s0nna pour la première fois, sur 
en dit eut le don de toucher les le porche de Notre-Dame de 
, élèves qui veulent connaître les il y a sept cents ans. C'est 


chefs-d'ocuvre des maîtres et en|le privilège des belles choses de 
| jouir pour étendre leurs connais. [ne jamais vieillir. 
sances et rendre ainsi leu: vie! Et la voix de M. Prud’homme, 
riche en satisfactions intel-|qui se meut avec aisance dans 
Lu Îles plus hautes que celles pu we > pes F ave Rec 
‘que proc i 3 rioist rendirent pleine justice 
| seit goal à cette oeuvre charmante. 
Pour terminer le programme de 
cette soirée si intéressante, Ti- 
Jos Girard, nos deux “joyeux”, 
Robert, Sicotte, Raymond et cinq 
choristes interprétèrent la chan- 
son mimée de “La Légende de 
saint Nicolas,” au plus grand 
plaisir de tous. ‘ 
Pierre RAYMOND. 
Rhétoricien. 


Les Junioristes, pour la deuxiè- 
fois, apportèrent leur con- 
A à cette soirée. Nous les fé- 
Micitons de leur bel ensemble dans 
n “Soupe aux pois”. Notons en 
AN passant la malice du Père Aubin 
1h plaça Ephrem au dernier 
Rang, alors que son sourire eût 
; é pourtant à la soupe aux 
 sgiÀ saveur plus délicate. 
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eaux scintillantes du 

Louisiane? Sainte-Hélène et ses 
trois cents Canadiens, à Beauport 
repoussant un débarquement de 
deux mille Anglais?  Hertel de 
Ronville, Saint - Ovide, Lévis, 


- 


Le Père Ber 


Le P. Bernier a trouvé que mon 
interview avec lui était quelque 
peu sarcastique, surtout au sujet 
de ses opinions d'après-guerre. 

Lg “gran ere À Îl arrive à per 
de, tout essoufflé, portant au bou 
de Déds, comme un trophée, un 
petit. magazine, ++ 

e m'en viens vous confon- 


—D'abord, je vous offre mes 
félicitations, 

: =Merci, Père. 

Mais je dois vous dire que 
vôtre satire était exagérée. Je 
n'ai jamais dit que vous étiez 
chanceux. J'ai dit que vous étiez 
engagé dans une situation péni- 
|ble, mais d'où vous pouviez, mal- 
| gré tout, tirer un bon parti. Vous 
[avez l'air sceptique? (Le fait est 
| que je n'avais plus d'air du tout), 
Eh bien! lisez-moi ça. Et il me 
montre un article écrit par je ne 


Le Newsweek Je tiomi (On n'a be- 
soin de regarder ni le titre ni 


du P. Bernier). I reste là, prés 
de mon bureau, quelques minutes, 
les veux humides et ronds, savou- 
rant son triomphe;. puis, me 
croyant bien confondu, il se re- 
tire, 
| revenant d'Italie. - 

Je lis. L'auteur (ce doit être un 
grand auteur, puisque le P. Ber- 
nier pense comme lui, qu plutôt 
puisque lui pense comme le Père 
Bernier) soutient, en se basant sur 
l'histoire des peuples, que la 
guerre donne un immense épa- 
|nouissement à l'industrie, et .que 
d'autre pa le Canada étant 
pourvu de richesses naturelles 
abondantes, l'après-guerre le ver- 
rait tout bouillant d'activité, et 
quand il y a de l’activité, il y a 
|du. pain, ou, comme dirait un 
habitant, “QOus que ça grouille, 
on mange”. . 

Je comprends maintenant l’op- 
timisme du Père Bernier et je 
m'excuse de l'avoir exagéré, 

11 peut se rouler dans sa cou- 
ver grisé, s'asseoir sur sa chaisé 


Du blond 


Le meilleur endroit Hour faire 
le portrait de “Boche” est à l'é- 
tude. Comment, en “effet, pouvoir 
photographier ailleurs un élève 
si studieux. Oui, c'est là qu'il faut 
installer notre appareil photogra- 
phique. 

._ Vous l'y surprenez à déambu- 
ler d'un pas nerveux, voilà votre 

homme en posture, et “clink”! 
| vous avez son portrait. 

Visage franc et rougeaud où 
s'accuse une certaine bonhomie, 


{solides, sans disgrâce, voilà à 
| grands traits le portrait du jeune 
|rhétoricien. Ajoutez-y une figure 
Loù court un sourire beaucoup 
[moins prononcé mais aussi signi- 
ficatif que celui d'Ephrem; une 


fiance en soi et là force de carac- 
tère, et dans cet oeil une prunelle 
du plus beau brun foncé qui, sans 
chercher à fuir, ne veut pas re- 
| garder très en face son interlocu- 
(teur, de peur de se décontenan- 
cer. ‘ 

De plus, des joues rougeaudes, 
ipleines de santé, où une barbe 
|blonde, peu fournie, remplace peu 
ja peu le duvet des quinzè 

Il y aurait aussi à signaler 
|bouche qui ne s'ouvre souvent 
que pour glisser un bon mot à 
l'élève abattu. Sans les encoura- 
gements, les conseils de Boche, 
plusieurs élèves qui sont mainte- 
nant heureux de se réclamer du 
Conventum seraient, comme bien 
| d'autres qui ont lâché, sans ave- 
| nir, et battraient les pavés de leur 
| paroisse. 

Bref, un vrai bon diable, ce 


Boche, quoiqu'un peu nerveux: 


\ 


Es 


PS TE CO PU 


Hnil 
À 


sais trop qui, dans un magazine;|. 


glorieux comme Napoléon | 


Couleurs de rhétorique 


{taille moyenne, épaules et buste | 


figure où l'oeil exprime la con-|. 


ie 


fl 


E? 
k 


« brun, tondu; l’autre, gras, pres- 
idéal ,.. Cette grandeur est celle que court, coupe-vent vert, pan- 
talon bleu, chauve ou à peu près, 
bras au-dessus de la tête, soupçon d'une 
auréole, Des gestes et un langage 
{mystérieux prêtent à conjectures. 
# CR 
Le professeur de chimie: “Roy, 
qu'est-ce que la traction?” 
Roy: “L'attrachon c'est. ..j'peux 
pas l'expliquer, mais j'peux faire 
le geste”. 


. __e ee 
Tiré du “Carnet de, la Haute 
Société”. 
“Vendredi soir, le Père Harris 
recevait dans ses salons lès pom- 
piers de la ville et quelques mem- 


nier a raison 


berceuse et, dans le silence de sa 


Télesphore ROBERT. 
D ——— 


- Doda vs Pilloud . 


Un bruit infernal. Des cris, des 
v ons, des rugissements; 
On dirait une armée en bataille, 
une charge à la baïonnette, un 
raid aérien ou un moulin à battre 
tout grand ouvert, 

J'accours. 

C'est Doda qui fait une colère! 
Oh! raïs pas une de ces petites 
colères dont certains sont si 
friands; une grande colère, une 
colère bleue, une colère qui tient 
du lion pour le bruit et,du coq 
Leghorn pour l'action, quelque 
chosg d'effrayant, quelque chose 
de terrible, J'en tremble encorc! 
Qui n'a pas vu Doda fâché n’a 
rien vu. î + 
1 esi là tout recroquevillé, le 
cheveux en broussailles, la figu- 
re rouge, les lèvres minces, blé- 
mes et tremblantes. Un paquet de 


soirée fut des plus agréables. Le 
jeu de société qui, sans contredit, 
captiva le plus, consistait à frap- 
per dans la cloison à coups de 
haches, et à chercher un tison 
qu'une cheminée défectueuse y 
avait introduit”. 


., . 

ON DEMANDE! Toute person- 
ne_désireuse de passer quelques 
jours de. repos. à la villa Saint- 
Roch, pourra: s'adresser au F,Pa+ 
quelle. Qualifications : requises: 
un peu de rougeole et Jl'inscrip- 
tion comme élève au Collège de 
Saint-Boniface, Gratification:. la 
reconnaisance émue de près de 
deux cents collégiens .,. en qua- 
rantaine! Ÿ S. PION, 


Dale Carnegie, dans son livre 
intitulé Comment sé faire des 
amis, donne six moyens de ga- 
gner la sympathie des gens: 

S'intéresser à eux; 

avoir le sourire; ; 

les appeler par leurs nom € 
prénom; 

savoir écouter; . 

leur parler de ce qu'ils aiment; 

leur faire sentir sincérement 
leur importance. 

Parmi ces moyens 


boyants et quelques. exéroissan- 
ces parasites, Il crie, il hurle! 
Une si grande rage comprimée 
dans un corps si petit! J'ai peur 
qu'il n'éclate. 

«Au contraire, son adversaire Pil- 
loud cible de toutes ces invectives, 
est calme et maître de lui-même. 
Le nez en l'air comme un grand 
pontife, les yeux baissés dans une 
hurable attitude, le maintien obli- 
que pour mieux résister à la tem- 
pète. il, semble faire une étude 
psychologique du spécimen exas- 
péré qui se débat devant lui. Le 


l'un est 


front lisse et la bouche dédai-| une efficacité merveilleuse: le |nant son truc est éventé. 11 y en 
gneuse comme un bactériologiste, | sourire. Franchement, on ne sait | 


il analyse, fait des inductions, | pas assez tout ce qu'on doit à un 
puis, après mûre réflexion, opine | sourire. Ecoutez les règles de 
sur la classification du spécimen | Carnegie: un sourire ne coûte 

—Doda, tu es une espèce de | rien, mais crée. beaucoup. 
chat-huant! Puis, toujouts digne, | Il ne dure qu'un instant et le 
foujouts maitre de lui-même, il | souvenir en persiste parfois toute 
se retire, aussi calme qu'un be- | hne vie. 4 
pur qui revient de sonner l’An-! On ne peut l'acheter, l’emprun- 
gelus. ter, ni le voler, mais il ne sert 

_T. ROBERT, ____| absolument à rien-tant qu'il n’a 
Philosophie. [pas été donné. 

Lorsque dans votre coutse vous 
rencontrez un homme trop las 
pour vous donner un sourire, 
| laissez-lui le vôtre. 

Nul n'a plus besoin d'un souri- 
re que celui qui n'en a plus à 
offrir. 

Ce sont des règles d’or qui en- 
soleilleront votre vie et surtout 
celle des autres. Lorsque vous 
rencontrerez urie personne qui 
semble abattue, découragée, tris- 
te, accordez-lui votre sourire qui. 
réconfortera et mettra de la joie 
dans cette âme. Le sourire ouvre, 
épanouit les coeurs, quelque mo- 
roses qu'ils soient, Ne soyons pas 
économes du sourire; prodi- 
sur lui”. guons-le avec Jargesse. Montrons 

Donc, type intéressant que ce toujours un visage souriant, gai; 
| rhétoricien. Où qu'il aille, quelle|le sourire, c'est la vie, c'est la 
|qué soit la carrière qu'il embras-| joie, c'est du bonheur répandu. 
|se, il se débrouillera. (e saurire, c’est ras Ee qe 

. ours épanouie qui ne ane ja- 
Sxlvio LABOSSIERE. mais. Donnons-le, ce sourire, mé- 
Du noir 


me- s'il coûte. On a dit: “Le si- 
|Ilence est parfois un acte d'éner- 
Qui connaît bien Sylvio s'ar-|gie, le sourire aussi..." Allons-y 
rête forcément à cette constata-|pour le sourire. 
tion étonnante: la parfaite cor-|—Action paroissiale. 
|respondance - entre $0n portrait | 


physique et sa physionomie mo- | ARRETEZ CETTE IRRI- 
D | TATION A LA GORG 


On remarque d'abord ure che- 
velyre noire et épaisse fui s'a-| Cette irritation est très ennu- 
vance jusqu'à ne laisser qu'une |veuse, et résulte d'un rhume qui 
mince lisière de front. Curieux | s'est fixé à la gorge. 

accident: ga personnalité est} La toux sèche et rude vous aga- 
ca%hée sous’ l'ombre |ce non seulement le jour, mais 
xtérieure ‘jette sur | vous empêche aussi de jouir d'un 

bon sommeil Ja nuit. 

pour soulager 
cette toux, c'est le sirop “Norway 
Pine” du Dr Wood, Sa prépa 


Mais ce défaut, et c'est là la mar- 
que d’un type aux facultés har- 
monisées, ce défaut, dis-je, tend 
de plus en plus à disparaître, En 
Méthode, c'était pitié de le voir 
balancer, chaque fois qu'il réci- 
tait la leçon de mémoire; en Bel- 
les-Lettres, il avait fait un pro- 
grès immense, mais son jeu de 
jambes demeurait toujours .., 
| disgracieux; aujourd’hui, c'est le 
meilleur orateur de sa classe: il 
peut -braver sans. broncher “les 
feux de mille. regards braqués 


son apparen 
Mais parlons-lui. un «peu, Une! 
päire d'yeux flamboyants nous 48 4.4 


{surprend et nous transperce. Syl- 
vio, de même, se relève à nos | vontient cles écorces sf des heries 
yeux par son intelligence supé-|,; que du pin “Norway” dont les 
ra e qui s'exprime dans son Fe- | qualités sont remarquables. si 
plu dez ce sir 
Au premier exämén, nous NOUS | te “wood, gr are ps 
Laripe à un nez gros et long, mais vous l’abtenez, 


droit: symbole de sa droiture el}The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


Ce qu'il vous faut 


nent 


» 


de l'agriculture. Au début, il y 
eut allocution présidentielle par 
M. Hannan, de Toronto, laquelle 
fut suivie de causeries par lés 
hcnorables John-A. McDonald, 
Douglas Campbell) et P.-M. De- 
wan, ministres de l'agriculture 
respectivement de Ja Nouvelle- 
pes du Manitoba et de l'Onta- 
0, 


© Appel à 700,000 fermiers 


M. Hannan a fait àppel aux 
700,006 fermiers du Canada pour 
qu'ils s'organisent de façon à 
exercer davantage leur influence 
dans la formation d'un courant 
no: fi: 1: io 1! si -que- 
tous nos gouvernants. Le .p 
dent de la fédération a rappelé 
qu'au cours des dix dernières an- 
nées, “l'Etat a dû intervenir de 
plus en plus en vue de venir en 
dide aux citoyens, En vertu des 
exigence$ de la guëtre, le gou- 


Mon cher Prosper, 


N'as-tu pas l'impression, que 
dans le monde des peuples libres, 
la -confiance: a: repris racine’ et 
que cette petite plante si dure- 
ment secouée par .les' événements 
de l'an dernier commence à re- 
vivre? Oht il est bien trop tôt 


passé, mais il y a une chose cer- 


bal”, Son petit jeu est trop connu 
maintenant. 


le premier c'est de jeter la désu- 
nion dans les pays qu'il cherche 
À conquérir; le ‘second, c'est de 
terroriser les populations en leur 


montrant que toute résistance est |bieñ plus fort pour lui résister 


inutile;: le troisième, c’est de ré- 
pandre la trahison. Ses tactiques 
brusquées ont pu avoir quelques 
succès l'an dernier, mais mainte- 


æ*peut-être encore quelques-uns 
qui jouent Je jeu d'Hitler, sans le 
savoir, espérons-le, — c’est plu- 
tôt de la bêtise de leur part, — 
en reparlant de vieilles querelles, 
de vieilles disputes, Ils ont peut- 
être de bonnes intentions, ces 
raves gens, mais que leur attitu- 
de est dangereuse! C'est comme 
si un enfant craquait des allu- 
mettes. sur un baril de poudre. - 


Nous sommes sans doute trop 


loin pour que Hitler puisse jouer | 


contre nous sa deuxième carte, 
celle de la terreur, quoique, avec 
les navires porte-avions, si la ma- 
rine de la Grande-Bretagne per- 
dait le contrôle des mers, il se- 
rait encore bien possible à des 
aviateurs nazis de venir jeter 
une couple de milliers de bombes 
chez nous. On aurait l'air fin si 
on ne se préparait pas à les re- 
cevoir! Vois-tu, il faut tout pré- 
voir maintenant et ceux qui pen- 
sent qu'on cherche à soulever 
l'opinion en prenant des précau- 
tions seraient les premiers à cri- 
tiquer qu'on n'ait rien fait pour 
empêcher ce malheur s'il arrivait 
jamais! 

Aujourd’hui, la Grande-Breta. 
gne a donné au monde l'exemple 
que la terreur n'a pas de prise 
sur des âines bien trempées et 
décidées à tout: Hitler a pu jeter 
du ciel ses bombes sifflantes qui 
tombent en faisant un bruit in- 
fernal pour effrayer popula- 
tioñs civiles, il jeter des 
obus incen des hôpi- 
taux, sur des villé$i les gens se 
metteut À l'abri, serrent les 
poings et, quand la. rafale. est 
passée, se remetlent résolument 
à l'ouvrage pour rendre à Hitler 
coup pour coup. Le courage bri- 


Encore une fois, ce n'est 
fini, il Y aura des coups durs. 
Dans un mois ou deux, quand la 


) 


Lettre à Prosper, cultivateur 


{belle saison sera revenue, Hitler 


taine, c'est que Hitler n'est plus | 
aussi sûr qu'avant de “mener le: 


Le jeu d'Hitler a trois atouts: | victoire, c'est quand chaque en- 
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“L'agriculture au Canada, est 
dans des conditions critiques et 
le n'oral de nos fermiers-est bien 
bas”. M. Hannan insiste sur les 
trois principes suivants: 

1. Que les problèmes de l'agri- 
culture doivent être envisagés 
comme il convient et de la même 
façon que le sont ceux de l'in- 
dustrie et du travail; 

2. Qu'il doit y avoir égalité de 
sacrifices dans la part de tous les 
citoyens aussi bien que de tous 
les groupes; 

3.4Que l'on devrait s’en rappor- 
ter à la période de 1926-1929, par 
exemple, pour déterminer les re- 
venus auxquels devraient avoir 
droit les groupes. 

M. Hannan a révélé que le nom- 
bre des membres affiliés de la 

environ 


350,000 fermiers. 11 a souhhité. la 
bienvenue aux représentants de 
noveaux groupements, dont la 
Coopérative fédérée de Québec, 
l'Union catholique des cultiva- 
teurs et les “United Grain. Gro- 
wers”, 


envérra peut-être au-dessus du 
sol anglais plusieurs millicrs d’a- 
vions porteurs de parachutistes; 

ne s’il devait, en perdre un 
sur trois, qu'est-ce que c'est pour 
Hitler que la vie d'ûn homme! 
Ceux qui survivront auront pour 
mission d'aller eter Ja L 


crier partout à la trahisorr, à l'in- 
Curie, car c'est là la troisième 
carte d'Hitler, faire croire qu'il y 
a des traîtres partout, jeter Île 
doute, briser la confiance, . Sa 


némi regarde son voisin comme 
un traitre ou un ennemi possible, 

Quand on connaît le jeu et la 
tactique d'un adversaire, on est 


et les Anglais ont montré qu'ils 
entendaient ne pas se laisser fai- 
re; mais nous, nous devons Îles 
aider. Moralement d'abord, en 
leur prouvant. que nous sommes 
tous unis; comme peuple, derriè- 
re eux et qué nous savons oublier 
de vicilles querelles, que nous 
savons faire des sacrifices d'a- 
mour-propre et d'argent quand le 
danger est si grand, Nous devons 
les aider matériellement aussi, 
car les Allemands, par leurs at- 
taqués aériennes continuelles, les 
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employée dans les conserveries, 
mais le produit de première qua- 
lité ne pouvait plus en- ètre ‘ex- 
trait. La science vient de changer 
tout cela, Des savants attachés 
aux laboratoires - 
gnie américaine, filiale de ta $o- 
ciété du Pont de Nemours, après 
des recherches qui ont duré près 
de trois ans, ont découvert enfin 
un procédé qui permet 
server indéfiniment les 
morue, . 


© L'initiative d'un 


d'une 


joies de 


canadien-francais 
Ce n'est pas là mince découver- 


te, Il s'agissäit maintenant de 
trouver un procédé moins archaï- 
que que celui de Ja vapeur, d'a- 


extraire des foies toute 


québécois et, ès 
démarches, il réussit à obtenir, 
que celte usine, unique en son. 
genre, soit construite à. Québec. 
I sagit de M. Léo L'Espérance, 
président de la ompagnie d'Hui- 
le de foie. morue canadienne, M. 
L'Espérance travaille depuis plu- 
sieurs mois à la réalisation de ce 
projet. ÿ 


e Etudes nécessaires 


uile qu'ils contiennent et en- 
suite pour pasteuriser cette huile, 
d'en faire, en somme, un produit 
commercial, sans empester tout 


Un jeune Canadien 
que les circonstances a- 


vaient conduit en Gaspésie et an 
Nouveau - Brunswick, 
passer le temps, il fabriquait de 
l'huile de foie de morue à l'an- 
cienne manière, entendit parler 
d'une merveilleuse découverte, 
faite dans ce sens, entreprit de 
ravir à Terre-Neuve cette indus- 
trie. Grâce à la.coopération de. 
l'agence cotumerciale provinciale 
établie récemment à New-York 
par les soins de l'hon. Oscar 
Drouin, il entra en relations avec 
les propriétaires d'une usine éta- 


pour 


MEN 


des pêcheurs. 
après de longues. : 


Avec des savants de l'Universt- 


té de Moniréal, il a fait maints 
voyages et maintes démarches 
pour üssurer le succès de son en- 
treprise, 11 s'est assuré, de cette 
façon, la production des Le +3 de 
morue non seulement pourylà pé- 
niusule de Gaspé, mais pour toute 
la côte nord, 
iles.de la Madeleine, les iles Saint-. 
Pierre et Miquelon, la côte nord 
du Nouveau--Brunswick, la côte 
nord de la Nouvelle-Ecosse, y 


le Labrador, les 


empéchent de travaÿller- autant [compris la péninsule du Cap- 
qu'it-le-faudrait,-de-cuitiver teurs | Brélon,-et llle-du Prinee-Edou-—" 
and —: : 


terres où d'élever leurs troupeaux 
comme ils le voudraient, 


C'est cela la part qu'on nous 
demande: travailler et produire 
pour ravitailler de notre mieux, 
pour aider les Anglais à défendre 
leur liberté et la nôtre, car encore 
une fois, si la mariné britannique 
n'était pas là pour arrêter Hitler, 
ce ne serait pas long pour qu'on 
voie sur notre ciel des avions à 
croix gammée venir senier la 
mort et la terreur. , 


Mon cher Prosper, dans un 
pays qui veut se défendre, cha- 
cun doit être à son poste et ne 
pas faillir à son devoir; le pays 
compte sur chacun de ses fils et 
il n'y a pas de fonction si mo- 
desie qu'on puisse négliger de 
la bien remplir, Moi, j'ai des élè- 
ves dont je dois former le carac- 
tère et l'esprit,car ce seront les 
citoyens de demain; d’autres ent 
leur métier dans les usines, d'au- 
tres sont à l'armée; ceux qui, com- 
me toi, ont une terre et de bons 
bras cnt mission de la faire pro- 
duire, Quand Hitlér verra que 
chacun tient: bon et qu'il n'y a 
pas moyen de semer le désordre 
ni la paaique, quard il verra tous 
les peuples unis et. solidaires 
dans la même idée: débarrasser 
la terre de sa sinistre iyrannie, 
alors il. devra s'avouer vaincu. 
La volonté de chacun de nous 
doit se cristalliser par un seul 
objet: jeter par terre ce sale in- 


Bien à toi, 


" le 
exporté aux Etats-Unis 
tes de bétail (700 livres ou plus) 
autres que les vaches laitières, 
soit 614 pour cent du éoéntingent 
trimestriel de 51720 têtes sons 
l'accord commercial canauo-amé. | 
ricain. ? 


“| 
1,802 té- |' 


était impossible jusqu'ici 
d'utiliser les foies de morue qui 
n'étaient pas ramassés dans la 
journée. Sur la côte nord, les pé- 
cheurs jettent encore à l'eau le 
foie de moruem'gce qu'il ne peut 
leur servir, Bref, 
cent des foies de morues prises 
dans les eaux québécpises ne ser- 
vaient pas à la fabrication médi- 
cinale, 


© Production possible  ” 


s-de 50 pour : 


de 800,000 gallons : 
Dans la région du bas du fleu- 


ve, la prise de poisson est bien 
supérieure à 
Une autorité en la matière, M. 
Cyril Harris, des “British Cod 
Liver Oil Products”, de Hull, An- 
gletèrre, écrivait-récéèmment que 
le Canada pouvait produire an- 
nuellement 800,000 gallons d'hui- 
le de.foie de morue, . < 


la ‘consommation. 


Nous sommes encore loin de 


ce chiffre. La compagnie d'Huile 
de foie “de morue. canadienne 
construira à Québec, apprénons- 
nous, son usine moderne d'ex- 
traction et de raffinage qui sera 
la seule du 
La guerre a changé bien des cho- 
ses; il y à un peu phis d'un an, 
le Conada achetait à l'étranger 
75 pour cent de l'huile dé foie de 
morue qu'il consommait. s 
tenter-de remédier-à-eela;-tout en 
apportant au pêcheur -de la côte, 
longtemps oublié, le réconfort 
d'un revenu sûr et la promesse 
que le gouvernement de la pro- 


nre en existence. 


On va 


dE por- 


era cé chiffre à:plus de 40 pour. 
cent pour une huile médicinale 
de toute promiéfe qualité, 


Robe d'intérieur pratique 
Soyez toujours attrayante pour | 
entretenir votre petit “home”. 
Cette jolie robe vous aidera à 
l'être, Faite de coton à rayures 
s’ onisant avéc les couleurs 
de votre cuisine, elle vous don- 
nera, en plus de l'élégance, le 
confort et la propreté qui vous 
rendront vraiment attrayante. 
Style no 2747 pour grandeurs 
12, 14, 16, 36, 38 et 40. La gran- 


Elle! 
vers 
ne désire. 
Cette fille 
ne tient pas 
elle est bien 
sait que le | 
devoirs qui 
É chère. Ça 
lieu Dem éternelles. Son missel de l’époque du 
rgisre La femme! c'est la mère ado- ! Gisèle est heureuse 
rée, celle qui nous a donné comme en ce temps, déjà 
Fbc jour, qui « veillé avec amour sur y retrouve des images 
s sur les US ere code ue reçues pour certains succès d’oc- 
endrait l'homme |anxiété nos premiers pas chance- |casion et, ces souvenirs donnent 
donné la fem-|lants dañs la voie du bien et du des distractions à cette orante, 
e c , à |juste et du haut du ciel, s’il | pas très entrainée à la méditation 
lala pit à de nous la ravir, soutenue .. 
les | sourit encore à nos succès et prie! N'y a-t-il pas, en signets, des 
e, le|pour notis aux jours sombres de | feuilles d'automne séchées? Gisè- 
les inotre vie, le ne peut s'empêcher de sourire 
é femme! c'est l'épouse ai-|à cette trouvaille. Est-ce bien vrai 


êc 


qu'elle eût des instincts de poète? 
Ça n'y paraît plus! se confesse-t- 
elle, Heureusement! continue-t- 
elle pour se consoler, il y en a 
trop de jeunes filles atteintes de 
cette maladie. Pauline me rend 
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dique une page “de vie”: l’Evan- 
aile sur “la nécessité de la lutte 
et du renoncement”. Gisèle se 
met à lire; les paroles du Maître 
secouent son indifférence: “Qui 
ne prend pas sa croix et ne me 
suit pas n’est pas digne de moi!” 

‘Elles semblent bien dures ces 
paroles! Sa croix! Gisèle la cher- 
che et ne trouve guère de croix 
dans sa vie; elle en aura bien as- 
sez vite! Mais cet évangile est 
troublant. Franchement, la jeune 
fille pense que ses bonnes années 
de jeunesse passent l'une après 
l'autre, sans tisser trace ni de 
mal, c'est vrai, mais ni de grand 
bien. Comment le Maître considè- 
re-t-il ceux qui restent ainsi en- 
tre-deux? ,.. Gisèle n’est pas trop 

sur. l'approbation. -du 
DR DES 
L'assistance se lève pour le 
dernier Evangile et Gisèle reste 
perdue dans sa méditation, Il lui 
en.cause ce missel, pris à l’im- 
proviste! Va-t-elle commencer à 
connaître le remords, elle, la pai- 
sible, l'insouciante,  l’heureuse 
jeune fille du XXe siècle? 

Dans le parc, que Gisèle tra- 
verse pour retourner au foyer, les 
arbres laissent tomber une ondée 
de feuilles d’ambre. Elles tour- 
billonnent, autour de sa tête, la 
frôlent et chacune lui souvient*la 
feuille morte, dans le missel et 
chacune semble répéter la parole 
du Maitre: “Qui ne prend pas sa 
croit... 

Qui ne fait rien pour le bien, 
qui a peur de se troubler, de 
rompre son bien-être pour faire 
le bien ... tout cela veut dire la 
même chose .., Et Gisèle com- 
prend, malgré tous ses efforts 
pour ne-rien comprendre. Son in- 
différence a assez duré; elle de- 
vra secouer cétte apathie, afin de 
jouer un rôle bienfaisant dans la 
société, pusque Dieu l'a placée 
dans un milieu qui-lui permet de 
se donner, de vivre pour les au- 
tres, en attendant de rencontrer 
celui pour qui elle devra vivre, 
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plus qu'un 


Te Temmé Belle, aimante 1 
dèle, c'est le trésor le plus pré- 
‘, Chasti cieux que l’homme puisse possé- 
Louragémer der, c'est éh un mot, le paradis 
loïjours efficaces. Elle semble |sur terre. ie 
être en quelque sorie, la seconde 
âme de , celle que Dieu 
% } ‘donnée pour parer aux dé- 
are -de la première; pour le 
ler aux devoirs, s'il s'en 
est, égaré;. pour l'encourager et 
” doucement dans la 
au bien si.le découragement 
nt l'assaillir; pour aplanir les 
» e étroite et 
e conduire 
sentier de 


Un Américain, de passage à 
Paris, ayant une visite à rendre 
dans un hôtel, avait laissé son pa- 
rapluie au porte-manteau avec 
l'inscription suivante: - 

“Ce parapluie appartient à un 
homme qui peut donner un coup 
de poing de la force de 250 li- 
vres. — Reviendrai dans dix mi- 
nutes, 

La visite  términée, il vient 
chercher son parapluie, mais il 
trouve à la place une autre carte 
portant ces mots: h 

“Cette carte a été laissée par 
un homme qui peut courir 20 mil- 
[iles à l'heure. — Ne reviendrai 
pas. 


1 


—Rue de'Rivoli. 

—Quel numéro? 

—Ah! le numéro... Je ne le 
{sais ma foi plus. Mais vous le 
verrez bien: il eft au-dessus de 
la porte. 


L1 


—Pourquoi donc ce ténor fer- 
me-t-il les yeux en chantant? 

—Parce qu'il a... le vertige, 
quand il va trop haut... 


Jeanne L'Archevêque-Duguay. 


D. ent D aire un hôpital en‘ruite comme on le voit ici, mais elles ne peuvent 


Li 
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deur 18 demande 3 verges d'é- 
toffe de 39 pouces. . 
Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 


Les dix commandements 
de la bonne santé 


D'après Fardeau et Robin, 
les dix commandements 
suivants sont affichés 
dans les écoles suédoises. 


1. L'air frais jour et nuit, con- 
dition nécessaire à la santé, est le 
meilleur préservatif contre les 
maladies;. We 

2. Faire tous les jours de 
l'exercice au grand air en travail- 
lant et en se promenant: c'est le 
contre-poids du travai: ‘séden- 
taire; 

3, Boire et manger modérément 
et simplement. Celui qui préfère 
à Palcoo! l'éau,-le lait et les 
fruits, raffermit sa santé et aug- 
mente ses capacités de travail et 
de bonheur; 

4. S'endurcir contre le froid 
par des lavages d’eau glacée quo- 
tidiens, et prendre, une fois par 
semaine, un bain chaud, en toute 
saison: on peut ainsi entretenir 
sa santé et se préserver des. re- 
froidissements; 
5.-Les vêtements ne . doivent 
être ni trop chauds ni trop justes; 

6. L’habitation | être expo- 
sée au soleils sèche, spâcieuse, 
propre, claire, -agréable et aussi 
confortable que possible; 

7. Une propreté rigoureuse en 
toutes choses: l'air, la nourriture, 
l’eau, le pain, le linge, les vête- 
ments; la maison, tout doit être 
propre, le moral aussi. C'est le 
meilleur préservatif contre le 
choléra, la typhoïde et toutes les 
maladies contagieuses; 

8. Le travail régulier et intensif 
ést le meilleur préservatif contre 
les maladies du corps et de l'es- 
prit: c'est la consolation dans le 
ue et le bonheur dans ia 
vie; À 

9. L'homme ne trouve pas le re- 
pos et la distraction dans les fé- 
tes bruyantes: les nuits sont fai- 
tes pour dormir, les heures de 
loisir doivent être données à la 
famille et aux satisfactions intel- 
lectuelles ; k 

10. La première condition d'u- 
ne bonne santé est une vie fé- 
condée par le travail et ennoblie 


A aire en janvier. 
bu te à le lire attentive- 
ment. J 


ns parents, 
et ceile aussi des instituütri- 
ces qui se dévouent pour 


‘votre bien. 
MERE-GRAND. 


Correspondants de la semaine 


: Saint-Adolphe — Laurette La- 
gassé, Pauline Préfontaine, -Lor- 
raine. Trudeau, Jean Roberts, 
Fernande Valcourt, 


J'ai été bien intéressée _et . 
amuséé ren lisarit vos charmantes 
lettres. Toutes désirent voir la 
petite “vieille” annoncée “il Z à 
quelque temps. La voilà sujour- 
d'hui qui vous sourit au coin de 
votre page. L'aimez-vous? Vous 
m'en donnerez des nouvelles. 


Saint-Lupicin — Estélle Boulic, 
Thérèse Dufault, Jeanne Lemaux, 
Rita Soulodre, 


Il y a longtemps que je n'avais 
pas eu de lettres de mes petits 
amis de Saint-Lupicin ... Je vois 
que vous êtes toutes bien, et que 
vous avez passé de bonnes va- 
cances. Cependant, deux petites 
correspondantes m'annoncent de 
tristes nouvelles . .. J'en suis bien 
peinée, et je vais bien prier pour 
la maman de votre “poupée”, 
telle, et pour les parents éprouvés 
de votre petit cousin, Jeanne. 

D —— 


Mes petits-enfants 
“m'écrivent 


Saint-Léon, Man, 
le 9 janvier 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Comme j'étais content lorsque 
notre maîtresse nos a donné 
pour devoir de vous écrire, C’est 
la première fois que je viens vous 
visiter par. mes lettres et je n’en 
suis pas fâché. J'avais hâte de 
jaser avec vous. 

: J'ai onze ans et je suis dans le 


par de bonnes actions et des joies grade six, Chaque semaine lors- 


saines. Le désir d'être un bon 


que la “Liberté”, arrive la pre- 


travailleur dans sa sphère, donne | mière chose que je lis est le 


à la vie un prix inestimable. 
—— 222 > — — 


‘Conseils utiles - 


Taches d'acides 


“Coin des Jeunes” que je trouve 
fort intéressant. 

Mon oncle Raymond qui est 
Père Oblat est venu passer les 
fêtes avec nous, ainsi que mon 
frère Gaëtan, junioriste. Nous a- 


Quand une tache produite par |,ons passé ensemble de bonnes 


un acide sur une étoffe est ré- 


til soit, au besoin, en la lavant 


i la tache est ancienne, un 
teinturier seul pourra rendre à 
l'étoffe la couleur qui a été alté- 
rée. * 


dé # 
« Taches d'encre sur la soie 
Tremper la tache dans l'essen- 


ce de térébenthine, en laissant 
baigner un certain temps; on la 


vacances. Ici, tous les arbres 


cente et que l'étoffe n'est pas |sont couverts de frimas qui étin- 
brûlée, "on peut l'enlever soit en | celle sous le soleil brillant. Com- 
la plaçant au-dessus d'un réci-|,, 
pient contenant de l’alcali vola-| kniez nous visiter! 


e nous serions heureux si vous 


Heureuse année, bonne Mère- 


avec de l'eau coupée d’alcali vola-| Grand. 


Guy LABOSSIERE. 
+. + + 
Saint-Léon, Man. 
le 10 janvier 1941. 
Chère Mère-Grané, 

J'aime bien aller à l’école avec 
mon petit frère Armand. Nous 
sommes contents, J'aitelle mon 
joli petit chien blanc et noir sur 


frotte ensuite entre les doigts et} mon traîneau pour qu'il me trai- 
la tache s'en va sans que la cou-| ne à l'école. J'apprends le caté- 


leur de l'étoffe ni la consistance | chisme, l'Histoire du Canada jet 
normale soient nullement attein-| l'Histoire Sainte, aussi la Gram- 
tes. On peut aussi étendre la soie | maire. Le jour de Noël j'ai eu une 


et laisser tomber une goutte de | plume et une cravate. Mon petit 
térébenthine sur la tache, en re-| frère a eu la même chose que 


nouvelant l'opération jusqu'à dis- | moi. Ma petite soeur, Rachel, a 


parition de l'encre. 


” e £ nées vi A2 
JS T0 2 + Ke Menara PL ON M ER AA a 23 LS FOIRE ET es mi ÊT 


eu une toupie. Le jour de l'an 


L 


r 


sera tenu comple de 


preté des compositions. 
"8. Prière d'adresser sa copie à: 


Quatrième prix 


Les Chevaliers de Colomb 


Un 


Forthographe, du style, et de la pro- 
CONCOURS PROVENCHER, 
597, avenue MeDermot, 
Winnipeg, Man. 


Gilles 


D 


Un Comité formé de neuf personnes laïques et d'un prêtre cor- 
rigera les compositions et décidera sans partialité des heureux 
gagnants ou gagnantes du CONCOURS PROVENCHER. 


-remerciements- 


offrent leurs sincères 
au journal “La Liberté” pour la gracieuse hospitalité de ses colonnes. 


Le Comité d'Action catholique des Chevaliers de Colomb, 
Par: 


Dr P.-E, LA FLECHE, 
Grand Chevalier. 


je suis allé veiller chez grand- 
père Rondeau. 

Votre petit garçon, 

Antonio GRENIER. 
+ + + 

Couvent de Saint- 

Adolphe, 18 janvier. 
Chère Mère-Grand,. 

Je suis heureuse de vous écrire 
un mot pour vous. souhaiter Ja 
bonne -anñée, Vous me trouvez 
sans doute en retard, mais j'ai 
pensé que comme vous devie 
avoir beaucoup de lettres et de 
-rarte ere j 2 : 
beaucoup d'ouvrage, alors, j'ai 
pris la permission de retarder 
mes souhaits. ? 

J'ai lu, l’autre jour sur la Do 
berté” qu'une petite fille vous dè- 
mandait #i vous aviez les che- 
veux gris: ce sujet nous intéresse 
beaucoup ‘aussi, Mère-Grand et 
nous nous demandons bien quel 
est votre nom. Nous avons bien 
regardé toutes les semaines sur 
le “Coin” pour voir une “petite 
vieille” apparaître et nous étions 
bien désappointéestde n'en pas 


voir. Nous attendons encore pa-} 


tiemment mais nous espérons au 
moins de voir votre nom inscrit 
sur la “Liberté”. N'est-ce pas, 
Mère-Grand, que vous allez nous 
faire ce grand iplaisir ? 

J'ai passé de très belles vacan- 
ces de Noël; nous avons eu deux 
semaines. La messe de minuit 
était très belle ét jé vous assure 
que nous n'avons pas manqué de 
plaisirs pour le reste des vacan- 
ces. à 

Les enfants du Couvent suivent 
ün cours de tricotage depuis le 
milieu de décembre; c’est très in- 
téressant, Nous avons deux grou- 
pes: le groupe Madeleine et Eli- 
sabeth eténous avons deux chefs 
pour chaque groupe, Nous faisons 
{chacune un beau cahier de tricot 
et quelque chose pour Ja Croix- 
Rouge, Nous avons fait une cra- 
vate, une paire de bas et une pai- 
re de gants et nous. voulons aussi 
faire un couvre-pied. Nous espé- 
rons avoir le temps pour en faire 
plus. 

Vous êtes toujours la bienvenue 
dans notre couvent, vous savez 
Mère-Grand, et nous serions les 
plus heureuses du monde de vous 
voir venir nous visiter. 

J'espère encore voir ls 
vieille” sur la “Liberté”, 

Votre petite-fille qui vous em- 
brasse bien fort, 

Pauline PREFONTAINE. 
+ + 
Saint-Adolphe, Man. 
le 22 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, L 

Bonne et heureuse année! Il 
est déjà tard pour vous offrir mes 
souhaits, mais, mieux vaut tard 
que jamais... . 

J'ai passé de bien boñnes va- 
cances et j'ai été bien satisfaite 
de mes cadeaux, La messe de mi- 
nuit a été bien belle et les com- 
munions furent nombreuses. 

Les vacances ont commencé le 
23 et nous avons eu un petit con- 
cert dans l'après-midi du 20, Il y 
eut la distribution des bulletins 
et celle des bonbons. Les petites 
des grades 1 et II ont joué une 
jolie petite pièce de Noël, 

11 y à eu aussi un beau chant: 
“Excelsior”. C'était en anglais, et 
il s'agissait d'un jeune homme 
traversant les Alpes, et tenant à 
la main une bannière sur laquelle 


“petite 


t 


était écrit: “Excelsior”. Quelques 
paysans, sur le long du chemin 
lui offraient leur petit logis pour 
y venir se reposer et passer la 
nuit; mais lui, toujours ferme à 
se devise, semblait entendre dans 
l'écho des montagnes: “Excel- 
sior” 11 mourut gelé dans la neige 
avec sa belle bannière à la main. 
Les moines du monastère le trou- 
vèrent sans vie, mais d'une beau- 
té dans laquelle on voyait briller 
sa noble pensée: “Excelsior”. 

Changement de sujet, 


vieille? J'ai bien-hâte de la voir, 
vous savez. 

Je termine en vous souhaitant 
de tout mon coeur une bonne et 
heureuse année, et surtout le 
Paradis à la fin de vos jours. 

Que le bon Dieu vous bénisse 
dans toutes vos entreprises. 

Une petite amie du “Coin”, 

Lorraine TRUDEAU, 
—Grade VIII. 
+ + + 
.Saint-Adolphe, Man. 
le 22 janvier 1941. 
Chère: Mère-Grand, 


Comme j'ai vu dans la “Liber-! 


té” que vous nous demandiez des 
questions, j'ai pensé que vous 
seriez intéressée dans mes ré- 
ponses. 

En vérité nous avons eu de 
grandes et belles vacances. Nous 
avons eu du beau temps à l'excep- 
tion de quelques. jours. Je dis 
“grandes” vacances mais elles 
n'ont point été trop longues, car 
vous savez bien que la plupart 
des élèves aiment le plaisir, J'é- 
tais tout de même plusieurs fois 
au travail, 

J'ai été à la messe de minuit 
à l’église du Sacré-Coeur, La mu- 
sique et les chants étaient très 
pieux. Après, nous avons distri- 
bué les cadeaux, J'étais très sa- 
tisfaite des miens. Ensuite nous 
avons eu le réveillon. Re 

Au jour de l'an nous avons tou- 
jours l'habitude de demander ln 
bénédiction à papa, c'est ce qui 
se fait dans les familles cana- 
diennes-françaises. t-ce que 
vous avez encore vos parents 
pour demander leur bénédiction? 
Quel êge avez-vous? Je ne crois 
pas que vous soyez bien vieille, 
n'est-ce pas? 

Ca ne sera pas très long que 
notre belle neige blanche va dis- 
paraître sous les rayons du beau 
soleil, et nous quitterons nos jeux 
d'hiver, 

Mais l'été est une. saison très 
agréable, car la verdure, les 
fleurs parfumées nous réjouis- 
sent, et des ruisseaux, dans le-si- 
lence, nous laissent entendre leur 
murmure, Ë 

En attendant ces jours enso- 
leillés j'espère de découvrir au 
coin de la page des jeunes, une 
gentille petite Mère-Grand. 

Votre petite-fille respectueuse, 

Fernande--Valcourt, 
+ ce + 
Saint-Adolphe, Man. 
; le 23 janvier 1941, 
Bien chère Mére-Grand, : 

Quelle joie pour moi de vous 
écrire. J'espère que 1941 sera une 
année remplie de joies pour vous 
et que vous aurez beaucoup de 
petits amis du “Coin”. 

Peut-être aimeriez-vous savoir 
ce que j'ai eu pour mes étrennes? 


te 


quand | fn 
aber-xous-mettre-au-“Coin”}. 
de la “Liberté” une belle petite 


J'ai eu une belle bourse bleu|—Gradeliv. 


1 Seuls les élèves du Manitoba des Lourdes. 
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Le Les compositfons devront arriver an plus tard dans la semaine des. 


Gérald Bonin, Sainte-Anne, 
“A ape Désaulniers, 


» 


foncé, et un étui avec miroir, 
peigne, cure-ongles et épingles à 
cheveux. 


Nous avons et la chance d'al- ‘ 


‘Îler chez grand'rère au jour de 


l'an. Nous avons eu beaucoup de : 
plaisir, Nous étions quarante. 


. Nous avons eu la bénédiction 
des enfants à l'église le dimanche 
de la fête de la Sainte-Famille, 11 
y avait un bon nombre de petits . 
enfants qui venaient, disaient-ils 
“becquer" le petit Jésus. 

L'entrée des classes a eu lieu 
le 7 janvier. La plupart y « été 
fidèle. ; , 

Nous avons repris avec ardeur 
notre cours de tricot, organisé 
au Couvent par les Révérendes 
Soeurs religieuses. 

Je vais terminer en vous sou- 


* 


haïitant une bonne et heureuse 4 


année, ) 
—— HLaurette LAGASSE, 
È + + 
Saint-Lupicin, Man. * 
Je 27 janvier 1940, 
Chère Mère-Grand, 
A Noël, je n’ai pas demandé de 
pée, mais le lendemain du « 
our de l'an j'en eu une bien 


* 


plus belle que les autres. Elle est 2 
vivante, Sa mère est morte et ! 
mon frère est son papa. Ils sont »! 
donc venus demeurer chez nous. 


La petite s'appelle Sylvia. Elle : 


Elle était née lé même jour que 
maman. 
aura un mois, nous jouerons-en- 


lui en ai donné une, Elle a eu une 
belle petite baignoire de sa tante, 
beau petit gilet, un. bonnet 

- 16 -de-sa grand. , 
mère, aussi une petite couverture | 
d'une autre tante. ‘Nous avons, 
bien eu de la peinet:quand sa 
maman est morte. Ellé était âgée 
seulement de 21 ans. Eïle'n eu | 
la pneumonie et. une bronchite, 

Le service a eu lieu lundi le 20" 
janvier, J'ai porté la couronne de 
fleurs; une autre petite fille à * 
porté le bouqnet, Nous prions 
pour elle. Je veux être aussi bien : 
gentille pour mon frère qui a 
tant de chagrin. La petite Sylvia 


fera la plus belle petite poupée } 


qu'une petite fille puisse avoir, 
ne croyéz-vous pas? x 

Votre petite-fille qui vous em- 
brasse, | 
Estelle BOULIC, 
! 9 ans, : 
—Grade IV, ; 
+ + + 
Saint-Lupicin, Man. 
le 27 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, 


Il y a bien longtemps que je 
ne vous ai pas écrit, Mais je lé * 


ferai plus souvent désormais, Je 


vais toujours à l’école, Mon petit 


frère ét ma petite soeur sont ma- 
lades. Papa est allé en ville la 
semaine dernière, J'ai eu bien du 
plaisir à Noël. Ma grande soeur, 
m'a donné un service de vaisselle, 


Ma cousine est venue passer cinq “ 


jours chez nous. 1 
Au revoir, un gros bec, 
Thérèse DUFAULT, : ‘ 
—Grade II. F 


+ +. D 
Saint-Lupicin, Man, 
le 27 janvier 1941, 
Chère Mère-Grand, 


pour vous parler de mon it 
frère et de ma petite soeur, Mon 
petit frère s'appelle Roger et ma 
petite soeur Louise, Roger a huit 
mois, Louise a cinq ans. Elle va 


venir à l'école dans le mois de , 


mai. Roger est 
j'arrive de l’école, 
que je le 


et je } 


on. Quand 
pleure pour 
renne, de le prends 

dans ma chambre. 


et in mantéau, il pleure, 
: Mon petit cousin, Gérard Ba- 
huaud est-mort le 13 janvier, 11 
avait: deux mois. Je fe l'avais 
jamais vu, C'est un petit ange que 
le bon Dieu est venu chercher, 
Tous ensemble nous avons eu 
bien du plaisir à Noël, Est-ce que 
Vous aussi vous jouez avec des 
petits enfants, : Roger et 
Louise? Si vous ne restiez pas si 
loin je vons tes emmenerais., 
Une nouvelle petite-fille, 
Jeanne LEMA 


Mit mo 


hi 


VW 


Saint-Pier- “ 


€ 


fl. 


n'a que 26 jours. Son parrain et | 
sa marraine sont papa et maïhan. ‘€ 


Quand la petite Sylvia À 
semble, J'avais deux poupées. Je A 


«| 


J'aimerais bien vous connaître ‘ 


4 


t 


" 


1, 


k: “Droite 


.] 


ë 
F s5 


Ë. 
di 


due voix tremblante, en 
sa, main sur son front, 
pour chasser un cauche- 


ourtant, la chemisière ne lui 
pas dit tout à l’heure, 
était venu chez élle avec une 

arm doute Mais sa 


[douce et pure fiancée, 


d'un nouvel et ii mé trompe,  peul-être.…. 


ueur établissement l'employé, 
AValler? Oui! Vous vou- 
lez: voir ce monsieur? 


Sa cover, Mie mtonds, coms 
. Puis elle bredouilla 


dE “sh je voudrais le 


de vais demander La peut 
pt 4 Je gérant 
d'éta- 

ge, tandis . " jeune fille, dé- 
faillante, cum «de _compri- 
exprimable qui 


enfin, je ne pense pas pin ait 
le Érmet de se refuser à un en- 
tretien! 
uñe explication, je suppose!” 

A celte minute, l'effroyable 


me doit tout de même || 


=:Non, Mademoiselle, répliqua 
Per vu la jeune femme, Vous 
ne vous trompez pas. Du moins, 
si vous aviez demandé M. Saint- 
Vaillier? 

— C'est justement, balbutin An- 
ne, Mais.. 

—Eh bien! dans ce as, vous 
pouvez parler, poursuivit auda- 
cieusement la vedette. Il est sorti 
faire courses, mais éje 
suis Saint-Vallier_ et toute 
disposée à vous écouter . 

Ce fut comme si la malheureu- 
Ise enfant avait reçu un 
massue! Marié! 11 
Marié avéc une autre, moins de 
quatre mois après lui avoir fait 
les plus solennels serments de 
fidélité! ; 


…. 


{* Elle titubait, les yeux chavirés, 


incapable d'articuler une sl 


malentendu diaboliquement agen- | be:-- 


cé par Mary, était à un fil de se 
trouver éclairci! Dans un instant, 
Philippe saurait, fou de bonheur! 
Et. il attirerait dans ses bras sa 
après 
avoir ignominieusement chassé 

l'odieuse sventurière. Oui, dans 
un instant... ; À 

Mélas! Le sort cuntraire qui 
s'onheraall. si crueliemt sur. la 


re. aire échouer de ësse Je 
dénouement, logique des événe: 
ments. 2 

Car Philippe étant allé faire un 
saut jusqu'au bureau de tabac 
voisin, ne put répondre- à l'appel 
du gérant. 

Ce que voyant, celui-ci sonna 
la chambre de Mary, pensant 
qu’elle pourrait- peut-être le ren- 
seigner. 

—Allo! Madame Mac Joyce? 
interrogea-t-ilt donc. Madame, il 
y «a en bas une jeune fille qui 


1 | demande à parler à M. Saiñt-Val- 


Permanente 


= 

matin 
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| 1, Au sortir de | ja ruthe, in Meine-Abeille est rare 


lier, Comme il ne répond pas, je 
viens vous demander si vous 
croyez qu il sera longtemps ab- 
sent? 

Là-hant, dans la somptueuse 
chambre Louis XV, la jeune fem- 
me qui était subitement devenue 
très pâle, se crispa soudain sur 
les écouteurs. 

—Quoi? Qu'est-ce que vous di- 
tes? Une jeune fille demande à 
parler à M. Saint-Vallier? Eh 
bien!... Eh bien!, 

Pour le première fois, prise au 
dépourvu, Mary, affolée, croyait 
déjà voir s'écrouler toute sa ma- 
chination sans y rien pouvoir 
faire! 

Et, au bout du fil, le gérant in- 
sistait: 

—Alors? Que dois-je répon- 
dre? à 

La sueur au front, elle se dé- 
battait entre cent impulsions con- 
tradictoires, ne sachant à quel 
parti s'arrêter! Et Philippe qui 
allait revenir d'une seconde à 
l'autre! 


Servez-vous des “(Peti- 
tes Annonces'’. C'est un 
excellent médium. 


TE 


SL, 4 à Une 


—Eh: bien! Mademoiselle, je 
vous écoute! insista Mary avec 
une . subite nuance 
dans la voix. 

Mais la malheureuse Anne ne 
savait plus de uelle façon se 
sortir. de l'impasse, dans laquelle 
elle se voyait fourvoyée: 

—Mon Dieu, Madame, articula- 
la | t'elle gpéniblement. IL s'agissait 


“sans objet désormais . ,. Il 
ne me reste donc plus qu'à ‘me 
retirer, 

Mais Mary, qui tenait à écraser 
une bonne fois pour toutes, sa 
dangeteuse rivale, avait encore 
autre chose à lui dire. Aussi la 
retint-elle : 

—Comment cela, Mademoisel- 
lé? fit-elle avec un mécontente- 
ment parfaitement joué. Que si- 
gnifie ceci et que dois- je com- 
prendre? En quoi le motif de 
votre visite est-il sans objet du 
fait que c'est moi qui vous ai 
reçue? Avouez que cette ... expli- 
cation peut me sembler fort sin- 
gulière! 

—Je n'ai pas dit...ce n'est pas 
parce que c'est vous... brédouil- 
lait Anne, complètement désem- 
parée, 

—Enfin, voyons, Mademoiselle, 
expliquez-vous, clairement, s’ex- 
clama Mary en $e levant d’un 
mouvement brusque. 

Puis comme elle voyait le. vi- 
sage délicat de la pauvre enfant 
se contracter dans une émou- 
vante expression de désarroi, elle 
fit mine tout à coup de compren- 
dre: . 

Ah! j'y suis! s'exclama-t-elle. 
Vous êtes sans doute, cette artis- 
te occasionnelle que mon tiari 
avait bien étourdiment engagée 
pour fourner un film! Ah! Très 
bien! Et vous veniez sans doute 
savoir comment on avait jugé à la 
Mabwyne, le résultat des efforts 
de votre incontestable bonne vo- 
lonté. 

—Oh! pas du tout! je... 

—Eh bien! Mademoiselle, ache- 


7 |va la vedette èn continuant son 


persiflage, j'ai le regret--de. de- 
voir vous annoncer que votre 
bande, qui était inutilisable, a dû 
être détruite, Et que si nous som- | 


vranche, SOUS son 


d'irritation |" 


peu dégoûtée pour en vouloir! 
Et elle s'enfuit en ciaquant vio- 
lemment la porte, laissant Mary 


Quand elle fut sur le per 
Anne s’immobilisa un instant, Le 
coeur. lui battait si fort qu'elle 
n'aurait pu aller plus loin, et une 


‘sueur froide mouillait ses tempes, 


Marié! se Ps la pauvre 
enfant. Il Fr marié! 


Un long et douloureux. soupir 
s'exhala de ses lèvres. 


le sommeil et passa une nuit 


blanche, en proie aux plus péni-|1 


bles pensées. 
- Le lendemain et les jours. qui 
suivirent ne furent pas moins 
durs à la malheureuse enfant, 
C'est que cette idée que Philippe 
était marié, idée qui la torturait 
au delà de ce qu'on peut dire, 
elle ne pouvait que difficilement 
i à se la mettre dans la 


—I1 faut tout de même 
que je m'y fasse, se disait-êlle 
pourtant. Il y a des gens qui sont 
capables de cela! Le fait est là! 

On arriva ainsi au quatrième 
lundi du mois, 

Ce jour-là, Anne partait de bon 
matin, montait à la gare, prenait 
le petit chemin de fer économique 
de Carhaix, et, étant descendue 
vingt minutes après à la première 


-| station, gagnait d'un bon pas une 


Tout à coup, ses yeux qui er- 
raient  machinalement autour 
d'elle aperçurent ‘ame haute sil- 
houette --slavançait 
à pas rapides'à l'ex Fémné de la 


Et un vertige la saisit, 

Philippe! C'était Philippe qui 
vènait jà-bas, et qui, : 
instant, serait ici. Il allait passer 
tout contre elle, la voir, la re- 
connaître, sans nul doute, Et il 


pas la voir, Qh! ce rail affreux, 
cette suprême insultel,,. Il est 
vrai qu'elle aurait aussi la possi- 
bilité de l'aborder et de lui dire 
froidement, en peu de mots, ce 
qu’il méritait qu’on lui dit. Oui, 
c'est ça! Elle allait rester à l’at- 
tendre, et lyi lancer en pleine 
face, comme elle venait de lé 
faire à Mary, quelques cinglantes 
vérités ... 

Elle décida cela, tandis que la 
silhouette se rapprochait et que 
le martellement des talons sur le 
sol devenait à chaque instant 
plus sonore . 

Et puis, soudain, elle s'enfuit, 
éperdue! 

Non! elle n'aurait pas pu! 

Elle courut vers la ville haute, 
comme s’il eût été à ses trousses, 
et fut vingt minutes plus. tard 
chez elle, où elle se jeta, en pleu- 
rant, toute habillée, sur son lit. 

Longtemps elle demeura ainsi. 
Puis le calme lui revint peu à 


el 
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jolie petite propriété, où la bonne 
Mme de Kardrec la prenait à le 
journée, 

Elle y trouva, cette fois, un 
grand jeune homme,élégant qu’el- 
le ne connaissait pas, 

—Mon neveu, lui dit en sou- 
riant la vieille dame. Un Parisien 
qui veut bien parfois venir pour 
quelques jours égayer us sotitü- 


dans un | de, 


De fait, le jeune ER sem- 
blait prendre fort sérieusement à 
tâche. de distraire sa tante, car 


prés Ti Sr Te age dE sai- 


le où brûlait un bon feu de bois 
et où était également installée 
Anne, 

Vers le soir, les journaux de 
Paris arrivèrent et Mme de Kar- 
drec le pria de bien vouloir lui 
en faire la lecture. Il s'exécuta 
de fort bonne grâce. 
voyant, au bout d'un moment, 
plus rien qui pût intéresser sa 
parente, il se tut. 

—Eh bien! Chatles? interrogea 
la vieille dame, Vous ne lisez 
plus? 

—Mon Dieu, ma tante, répliqua 
le jeune honime qui demeurait 
le nez plongé dans la feuille, c’est 
qu'il n'y a plus rien... Je lis là, 
pour moi quelque chose qui vous 
laisserait fort indifférente, 

—Qu'en savez-vous? fit Mme 
de Kardrec en riant, Est-ce que 
je ne m'intéresse pas à tout, par 
hasard? 

—Si, si, ma tante, se hâta-t-il 
de répondre. Mais... c'est la 
chronique du cinéma, et je ne 


‘sache pas que vous soyez assidue 


à ce genre de spectacle, C'est 
pourquoi je n'avais pas cru de- 
voir , n- 

—Si e’est ça, oui, reconnut la 
bonne dame; en caressant le gros 
chat noir qui dormait sur ses 
genoux. 

Tout à coup, le neveu poussa 
une exclamation: 

—Tiens! ça, par exemple, c'est 
curieux! Eh bien! si, ma -tante! 
Il y a tout de même là-dedans 
quelque chose qui va vous inté- 
resser! Vous vous rappelez bien 
l'ile de Batz, je suppose? 

—Je crois bien! s’écria-t-elle, 
Quand nous habitions Roscoff, 
ton pauvre oncle et moi, nous y 
allions souvent. 

—Eh bien! On y a tourné un 
film! Ecoutez plutôt: 

Et il se mit à lire l’étho sui- 
vant: | 

Les prises de vues de la “Tour 
du Silence”, cette surproduétion 
de la Standart Malwyne Co, dont 
nous avons exposé le sujet et à 
plusieurs reprises entretenu nos 
lecteurs, sont actuellement termi- 
nées. Saint-Vallier, ét sa char- 
mante compagne Mary Mac Joy- 
ce, viennent de rentrer de l'île 
de Batz, où ils ônt été favorisés 
par un temps magnifique. Aussi 
la bande réalisée est-elle apparue 
de tout premier ordre à ls pro- 
jection. Le montage: va commen- 
cer incessamment. 

—Tiens! fit Mme de Kardrec. 
moi 
qui he surs jamais, j'irai peut- 
être bien le voir, te film, s'il 
passe à Morlaix, Je serais curieu- 
se de reconnaitre les aspects de 
l'île et de voir quelle pièce ils 


ont pu faire jouer là-bas... Elr 


bièn, Mademoiselle, 


Puis, nel, 


Williant fc ln, 


à 
Ernest Taylor et fers Reid. 


es gens dont les 
Re du dimanche soir 


Harcourt, 
ir du dimanche 


ee 


d'Anne décroitre dans l'escalier. 

—Pourvu qu'elle ne le rencon- 
tre pas! murmuraît avec nn 0 
'odieuse 


Et elle demeura immobile, de 
coeur battant, les yeux fixés sûr 
la pendule. 

Cinq minutes passèrent. Puis 
dix. Et tout à coup, elle entendit 
le pas nerveux du jeune homme 
sonner dans le couloir. Il ouvrit 
la porte, entra chez lui, et la re- 
ferma sans nervosité apparente, 


[1 ne l'a pas vue, fit-elle, 


en |triomphante, Sinon, il serait déjà 


ici, prêt à m'arraaher le$ yeux! 

Et elle éclata de rire méchan- 
ment. 

—Tout va bien, Quant à cette 
petite sotte qui se donnait des 
airs de me faire la morale... 
Non, c'est trop drôle. En tout 
cas, ma belle, vous voilà défini- 
tivement, hors : de cause, Par 
exemple, il est heureux que nous 
quittions Morlaix deinain matin, 
Parce que, sinon, un hasard est 
si vite arrivé! 

A ce moment, deux coups frap- 
pés à la porte la firent tressail- 
lir: 

Entrez. 

C'était Philippe qui moëtrait 
un visage assez soucieux. 

—Dites-moi, Mary, je venais 
vous demander... Est-ce que 
vous êtes"bien décidée à partir 
demain? 

—Mais naturellement, mon 
cher! Voyons! Vous sèvei bien 


—Oh! on nous attend. 

—Mais oui, s’impatienta-t-elle, 
en‘ voyant qu “il semblait disposé 

à insister, Et vous le savez aussi 
pen que moi. 

Le jeune homme avait sans fa- 
çon pris un siège et demeurait 
hésitant, la regardant en silen- 


€. 

Alors, elle eut peur, eubitement. 
L'avait-il vue et cherchait-il un 
biais pour entrer en matière? Ou 
avait-il simplement aperçu dans 
la nuit une silhouette familière 
qui s'évanouissait, et voulait-il, 
le lendemain, faire des recher- 


LA 


veau cauchemar, se montra tra bonhe 
princesse, ñ 

—Je ne vous en veux pas, ré- 

pliqua-t-elle en riant. Pas pour 

cette fois. Mais, gare à la réti- 
dive! 

Sur ce, et comme la coché de 
l'hôtel sonnaït, ils descendirent à 
la salle à manger peur le diner. : 

De nombreux voyageurs, déjà, 
étaient attablés. Philippe et Mary 
s'avancèrent lentement à téavers 
les rangs, cherchant du regard 
un coin qui pât leur convenir. 

Le maître d'hôtel s'empressa: 

Monsieur et Madame veulent. 
ils prendre la pétite table du 
fond? Ils seront tranquilles. ‘ 

C'est ça, acquicsca Mary, 

Et ils se dirigérent vers l'en: 
droit désigné où ils s'installèrent 
à l'écart des autres hôtes, Une 
seule table avoisinait la leur. Elle 
était occupée par quatre personi- 
nes d'allure respectable, trois 
messietrs et une dame qui sem- 
blaieht appartenir à la bonne 
bourgeoisie régionale, et devaient 


être en déplacement dans leur |. 


propre département, 

Philippe, en s’assevant, les dé- 
visagea avec curiosité. Puis, se 
penchant sur Mary: : ; 

Curieux! fit-il À voix basse, 
lis'ont l'air d'être du pays ceux- 


Ha! 


—C'est vrai, reconnut-elle, 

Le repas cependant commen- 
çait et dans la salle le brouhaha 
des conversations s’éleva bientôt, 


‘dominant. le cliquetis des cou- 


verts et de Ia vaisselle, 

À côté d'eux, leurs voisins s'en- 
{retenaient. paisiblement, mais 
assez haut pour qu'ils ne perdis: 
sent rien de leurs paroles. Ils 


ches? Oui, ce devait être cela,!/ 


se. dit-elle. Et comme cette der: 
nière hypothèse n'était guère 
moins, grosse de danger que la 
première, elle fit face aussitôt 
avec sa combativité habituelle, 


--Voyons, Philippe, dit-elle sè- | 


chement. Qu'est-ce qui vous 
prend, tout à coup, de . vouloir 
rester à Morlaix? - Je ne savais 
pas que -cette ville eût tant de 
charmes pour vous? Ou, en tout 
cas, vous me l’apprendriez, 

Il secoua la tête: 

—Oh! ce n’est pas cela! Mais... 
j'ai aperçu tout à l'heure chez un 
antiquaire, en revenant de cher- 
cher mes cigarettes, un vieux 
bähut breton admirable, J'ai vou- 
lu entrer dans le magasin, mais 
il était fermé. Et on m'a dit que 
le bonhomme, parti à la noce, ne 
serait de retour qu'après-demain. 

Mary qui avait cru défaillir à 
“j'ai aperçu tout à l'heure”, s'était 
ensuite sentie revenir à la vie. 
Mais ce ne fut que pour repous- 
ser plus violemment que jamais, 
comme bien l’on pense, toute pro- 
position de prolongement, 

Il crut qu'il l'avait froissée et, 
se souvenant de ce qu'il lui de- 
vait, en fut honteux: 

—Pardonnéz-moi, Mary, fit-il 
en $e levant et en lui prenant les 
mains. Je viens de vous peiner 
par mon étourderie. Que voulez- 
vous! J'avais envie de ce bahut! 
Mais c’est une affaire enterrée, 
réglée: il n'en est plus question. 
Et surtout, ne m'en voulez pas, 

Enfin, elle respira et, frop heu- 
reusc d'être délivrée de ce nou- 


Toute épuisée avant 
la moitié de la jpurnée 


. Des femmes qui devraient être 
fortes et en bonne santé deviennent 
faibles, épuisées, exténuées et inea- 
pables de vaquer à leurs travaux do- 
mestiques. Elles se lèvent le matin, 
redoitant la tâche qui les attend. 
Quelque maladie ou trouble de l’or- 


forme de ‘nerfs se ty À pauvreté 


du sang ou épuisement de tout le 
système. 


comprirent alors que ces quatre 
personnes étaient un notaire, son 
client et un couple aisé qui avait 
acheté la propriété de celui-ci, 
On élait allé diner ensemble, 
pour sceller l'heureuse conclu- 
sion de l'affaire. 

Toutefois, comme ce qu'ils di- 
saient n'intéressait guère les 
deux cinéastes, ceux-ci cessèrent 
au bont d'un instant d'y prêter 
attention et parlèrent de leurs 
propres affaires, 

Ainsi done, disait le jeune 
homme, vous êles en définitive 
satisfaite de notre bande, Mary? 

La vedette eut unc légère moue: 

—Satisfaite ,., Ecoutez Philip. 
pe: en. ce qui me concerne, j'esti- 
me. très franchement, avoir fait 
des choses excellentes là-dedans, 
ét je ne doute pas que j'y rempor- 
le persoñnellement un des plus 
beaux succès de ma carrière... 

“Pesle! songea-t-il à part lui. 
Elle n'y va pas de main morte! 
Qu'est-ce qu'elle dirt si elle 
avait vu le film d'Anne!” 
es otnnis, continuait la jeune 
femme, le succès d'une bande ne 
dépend pas d'un seul interprète, 
son rôle fût-il principal au point 
de réduire les autres au rang de 
comparses! I1 faut que fout. soit 
bien joué, homogène, équilibré! 

Or, c'est cé qui n'est pas! Parce 
que, n'est-ce pas, vous..;, je sais 
bien qu'il serait cruel et de mau- 
vais goût de vous le reprocher! 
se hâta-t-elle de préciser, mais 
enfin on peut bien dire que vous 

.vous n'avez. pas été cette fois« 
ci, ét de loin, à la hauteur dé 
votre réputation! 

Il 'secoua la tête résigné: 


(A sûüivre) 


‘ Robe crochetée pour filletie 


Les moins expérimentées aux travaux du crochet réussiront 


ganisme a laissé sa frñce sous la! cette petile robe, tant elle est facile à fuire, 


No 882 contient les renseignements pour crocheter' cette robe 


‘pour grandeurs 2, 4 et 6 ans, 


l 


| za, c'est amusant! Et bien! 


d, Lu vins à v 5,» erher- su qu'est-ce me Ces femmes trouveront dans les Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
aveuglée par l'éclat du saleil qu'elle n'avait aspect réel). che d'en Ps abri, qui sera peut-être un br pd | x PA “Milburn's Health and Nerve Pills'| de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
vu qu'une fois dans sn vit, élourdit, elle se creux d'arbre, ou la fente d'un vieux mu, | int À, He Qu le gum | À a dust cils RTE méro du patron ét inclure 20 sous (en ‘monnaie seulement), La 
pose sur un arbre, eulvurée de sa garde mais toujours loin de la première ruche. |4e 13 vicille darne venait par ha- 2e ml cells te Liberté n'est pàs responsable des lettres non reçues. Un délai de 

d'honneur, f sardde se porier, ef qui Jui état | us 7. Murs Ga. Li, Terms, Out buit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 
* - 
Ù FA | 
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(sos chic! Laissez-moi diriger 1 


| Joseph 
à Winnipeg 


Fe Bonnet, le célèbre orga- 
niste français, donnera un con- 
Ricert à Winnipeg, dans l'église 

Grace, le 13 mars. Beaucoup se 
souviénnent des concerts qu'il 
donna déjà dans notre ville + 
a 20 ans, 

Joseph Bonnet est considéré 
comme l’un dés plus grands orga- 
nistes et musiciens de notre épo- 
_{que: Il réussit à quitter Paris, 
avec sa famille, cinq heures avant 
[l'entrée des Allemands. Arrivé 
récemment à New-York, il reste- 
ra en Amérique pour la durée de 
la guerre. * 

———— 0 2 2 ——— 


Jeunes Filles de France 


Mme Barrelli recevait les Jeu- 
nes Filles de France à une char- 
mante réception le mardi soir 28 
février. 

La réunion eut lieu chez notre 
dévouée directrice, Mme Etsell, 
puis nous nous rendions chez 
Mme Barrelli qui avait eu l’ama- 
bilité de nous inviter, 

Un délicieux goûter nous fut 
servi et nous tenons à remercier 
notre hermante hôtesse pour la 

le soirée qu'ell e nous a 


ra n'importe quelle gran- 

. deur, por agrandisse- 
ment GRATIS, 25 sous, 

| Réimpression 8 pour 25 sous, 

R PROTO" gratis. compris, 

PHOTO SERVICE, 305- 

309, Edifice Kensington, Win- 

. mipeg, Man. . 40p 

æ 

ON DEMANDE — Chien (mâle) 

“Terre-Neuve”, âgé d'au moins 

deux mois et pas plus d'un an. 

S'adresser Boîte 43, “La Liber- 

‘ té”, donnant prix et âge. 


ne uen reset bi PARSCT = 
vous voulez des meubles: Une Jeune Fille de FRarS 
peut ou de seconds main de qua- | 
ité supérieure, voyez Rolly_ Gau- Un 
thier au “Manitoba Furniture Co”. 
:835, rue Carlton, Insistez pour 
‘avoir un vendeur qui parle fran. 
_ ais. S'il ne parle pas français, 
vous vous serez trompés, d'adres- 
se. Notez l'adresse exacte: “Man- 
itoba Furniture Co”, 335, rue 
Carlton. ) 


‘Achetez ds 


poussins 
OAKLAND 


pour de 
meilleurs 
résultats. 


Ecrivez ou téléphonez au-. 
L'jourd'hui pee avoir notre 
catalogue 941, qui contient 
tous les renseignements et 
prix. 


Oakland Hatchenries 


860, Ave. Logan Tél.: 29 226 


Foyer Jeanne D’Arc 
Pension et chambres pour 
jeunes filles et dames. 


Sous la direction des Religieuses 
Franciscaines Missionnaires de 


Marie. 
Tél, 51 619 139, Ave. 
EG 


7 foyers sur 10 à Winnipeg 
ont un poële électrique, 


NS. | 


et de tous les puë- 
les électriques en usa- 
ge maintenant, aucun 


n'a donné plus de 
. satisfaction, et n'a 
gagné une aussi gra- 
dé popularité que 
ceux faits par ls 
Compagnie  Maffat, 
Aüjourd'hui, eomme 


comme par le passé, 


les - poëles. Moffat 

sont supérieurs pour 

le style et, le rende- 

ment. 

Visitez  l’exposition 

de ,1941 au City 
\ Hydro. 


Poêles électriques 


MOFFAT . 


.!+ avec ces caractéristiques exclusives: 


eCONTRO‘E 
SYNCROCHIME 


1 , 


C'est là qu'habité ma blonde”. 


WINNIPEG France quand mème 


Bonnet va ie Comité Nations des Français 


us gt à tes aille: 


Section du Manitoba 


Comme on le sait, l'association 
France Quand Même a pour but 
de rallier autour d’une |même 
bannière tous les Français de 
l'univers. La section du Manitoba, 
qui fonctionne depuis l’automne 
dernier, tiendra une grande as- 
semblée dans le “Legion Hall”, 


430%, rue Main, le 11 courant à 


8 h, 15 dans, la soirée. 


Tous Îles Français, leurs sis 
et fous ceux qui sont en sympa- 


thie avec cette organisation sont 
priés d'y assister, 


Notre président provincial y 
donnera un compte rendu du tra- 
vai! accompli depuis la fondation 
de la société et soumettra à l’as- 


semblée les projets qui sont à 
l'étude, 


Qu'on n'oublie pas la dale et 
que l'on vienne en grand nom- 


bre, 
La France L besoin dd vous. 


L'Association “France Quand 
Méme’” s'est répandue à travers 
l'univers comme une traînée de 
poudre. La section. du Mapitoie 
nn FCSt ER trARE 
ganisation, Nous ‘apprenons q 
la campagne, les Français libres 
et leurs amis sont très enthou- 
siastes et vont de l'avant, avec la 
conviction d'accomplir quelque 
chose d'importance pour la dé- 
mocratie et ce qu’elle représente. | 


Des personnages distingués de 
la province ont accepté avec em- 
pressement dè laisser porter leurs 
noms sur la liste de nos patrons 


ministration ont l'assurancé de 
mener leur oeuvre à bonne fin. 
Ils croient que ce mouvement 
forme un anneau de la chaîne de 
l'effort militaire du Canada et ils 
se dépensent sans compter afin 
qu'il soit aussi efficace que pos- 
sible, 


I appert que la formation de 
cetle société a exercé une 
fluence considérable sur les es- 
prits en France et l’on sent de 


plus en plus que le peuple fran- | 


çais, revenant de son étonnement, 

{revient vers le désir de‘eoopérer 
avec l'Angleterre dahs la lutte 
[re l’'envahisseur, 


Notre conseil d'administration | 


provincial organise une grande 
|assemblée poyr la mi-février, afin 
| de compléter les préparatifs pour 
!la grande souscription nationale 
| qui sera lancée du buréau central 
à Montréal, 

Cette campagne commencera 
dans toutes les provinces le même 


| 
| 
| 
1: 
Les ct l’on espère qu'elle sera 


telle que les forces des Français | 


| libres 
|ment, 


qui combattent actuelle- 
sentiront qu'il font te qui 


est r&isonnable et, ce qui est peut- 
| être plus important, que la popu- | 


{lation du Canada les seconde, 


France Quand Même, 


Section du Manitoba 
: 801, édifice Great West Perm. 
Winnipeg 


————— 


POUSSINS 
GRATIS 


Avec chaque commande de 100— 
pour un temps limité seulement. 
Commandez maintenant, Couveuses 
de qualité ” supérieure. De 71 
nos prix. 


* 
TAYLOR HATCHERIES 
262, rue Furby Winnipeg, Man. 


Salons Funéraires 
BARKER 


Service efficace et courtois à un 
| prix que vous approuverez. 


V4. RUE DONALD, angle Brosewas 


AT 23 515 Winniner 


in- | 


- La collecte du “St: John's Am- 
bulance” avec Mme J.-E. Cossette, 
organisatrice, aidée de quelques 
jeunes demoiselles de Saint-Boni- 
face, perçut 879.86. - 


La Fédération a aussi pris part 


à la collecte du “Community 
Chest”. Mme J.-E. Cossette en- 
reprit À elle seule ce projet et 
réussit à percevoir la jolie som: 
me de ‘8306.01, 

Un bazar organisé par l'A.C.JF. 
de Saint-Boniface demanda aussi 
notre aide et notre appui. Mmes 
H, Savaria, P. Lévêque ét J.-A. 
Tinning furent en charge de la 
table de fantaisie et s'ad 
rent l'aide de quelques 
Beau résultat obtenu puisque $83 
furent réalisés sur des objets 
donnés par nos membres et amis. 

Afin de prouver que la Fédéra- 
tion est toujqurs en éveil lors- 
qu'il s'agit d'encourager nos jeu- 
nes étudiantes, cette année en- 
core, une bourse universitaire 
fut offerte à l'Institut Collégial 
Saint-Joseph. 

La Fédération souscrivit aussi 
au cadeau offert à Lady Tweeds- 
muir lorsqu'elle s'embarqua pour 
l'Angleterre. Un télégramme de 
sympathie lui fut adressé à 1 
casion de la mort de son Ft dv 

L'Ambulance française eût aus- 
si sa large part. ‘ 


tit - ÉXTUEH hr der: 
nier, Ja Fédération, comme jad s, 
s’occupait d'une table où les amis 
et membres vinrent déposer leurs 
oboles qui s’accumulérent en une 
forte somme. 

Le Collège de Saint-Boniface 
|traversant une étape très criti- 
que, àfin de conserver au milieu 
ide notré population cet institut 
tout à fait indispensable À la for: 
mation de la ÿeunesse masculine, 


“Fde Ta 


les membres de l'exécutif de cet- 


Au. mois d'octubte, une autre 
d’infortune réclamait no- 
tre appui. Cette fois, ce fut le 
“Good Neighbor’s Club Tag Day”. 
Mme J.-E, Cossette organisait cet- 
te collecte, assistée de cinq jeu- 
nes demoiselles; 862.90 furent re- 
cueillis. 
Une offre nous ayant été faite 
par un marchand de Saint-Boni- 
face, par l'entremise de Mmes J.- 
L, Trudeau et Georges Taburrt, il 
fut décidé que ces dames voulant 
bicn en prendre l'initiative, un 
grand “Weiner Roast” serait or2 
ganisé à Maple Grove Beach, St- 
Vital, at bas À de M. far d 


; FETE ROURE, € - 
‘ L'éxécutif de la Fédération fut 
invité à rencontrer Mine de Guip- 
penberg, épouse du ministre de 
la Finlande à Londres, lors de 
son passage à Winnipeg. 

Comme toujours, la Fédération 
accorda son aide fiffancière à la 
grande partie de cartes des éco- 
les en novembre dernier. 

Mme R, Deprès, conférencière 


Let tés membres du conseil d’ad-|de bons citoyens, appuyés des ; distinguée, nous entrelint à une 


autorités ecclésiastiques, organi-|assemblée mensuelle, tandis que 


sérent une campagne pour venir 
en aide aux bons Pères Jésuites. 
La Fédération était plus qu'heu- 
reuse d'envoyer pour cette cause 
d'éducation qu'elle a tant à coeur 
un chèque de 825. 

En mai dernier, Mme J.-A. Lane 
nous offrait gracieusement sa 
maison pour une partie de cartes, 

En avril, à l'assemblée annuel- 
le du “Local Council of Women”, 
{assemblée qui réunissait au-delà 
de 60 sociétés affiliées, la secré- 
taire (Mme J.-E, Cossette). pré- 
senta ‘en anglais un court mais 
précis rapport de nos activités; 
|\il.en fnt ainsi pour le “Home 
Welfare” où Mme Ernest Guertin 
nous représentait, 
blée annuelle du “Catholic Wo- 
|men’s League” où la secrétaire 
| donna un compte rendu de notre 
iravail fait pour la Croix-Rouge 
au cours de 1940, 

Depuis cette année, la Fédéra- 
tion est affiliée à la “Catholic 
Women's League”; l'union faisant 
la force, la Fédération ne pourra 
retirer que profit de cette affi- 
liation, ‘ 

Notre sympathique amie, Mme 
George C. MacLean, nous ouvrait 
très aimablement sa résidence 
pour un thé fleuri en juin der- 
\nier, Mmie-J.-E., De Gagné en fut 
l'organisatricé et fut assistée du 
comité de réception, notamment 
Mme J.-A. Rhéaume, J.-A. Tin- 
ining, L. Dorge, J.-A. Asselin et 
|J.- -R. Stinson. 
| La Fédération profite de l’oc- 
|casion donnée pour réitérer ses 
|remereiements les plus chaleu- 
|reux à Mme MacLean. 
| Le thé annuel se donnait, cette 
| année, à la spacieuse résidence 
|de Mme Ernest Guertin. Magnifi- 
|que succès, grâce à l'initiative et 
| au dévouement inlassable de l'or- 

ganisatrice, Mme P.-E, 
[qui mérite tous nos remercie- 
ments, nos félicitations el notre 
:reconnaissance, ‘ 

| En février, deux parties 
cartes, dont l'une à la demeure 


| 


(chez Mie J.-A. Tinning. 


EMnes  Prud'homme, 
et-Savaria, furent fidèles à assis- 


: Conk, ès. 


et à lassem- 


de Mme A, Vermander et l'autre | 


Le dimanche de la décoration 


Ynisatricé, Si, 


de | 


| Durant les vacances, l'Associa-! 
{tion des Canadiens français du | 
| Manitoba tenait son congrès au; 
| Collège de Saint-Boniface, Mme la 
| présidente, Mme la secrétaire et 
Dumouchel 


Lten tx différentes séances de cel 


| 


Mme Chauvière, dont 


le talent 
penche plutôt vers le dramatique, 
nous intéressa dans des déclama- 
tions fort bien rendues. 

La Fédération fut représentée 
à divers thés et réceptions, no- 
famment:.les thés de la “Catholic 
Women's League”, du “Home 
Welfare”, du “Local Council”, 
des Aveugles, de la Sainte-Elisa- 
beth, des Canadiennes- Françai- 
ses, des Jeunes Filles 
du “Daffodil: Tea”, Croix-Rouge, 
“Gôod Neighbor’s Club” et “Com- 


munity. Chest”, 
A l'exposition des : poupées 
royales, chez Eaton, la Fédéra- 


tion s'occupait de recevoir les vi- 
siteurs, deux après-midi durant. 

J'espèré n'avoir commis aucu- 
ne omission dans ce rapport cet 
surtout de n'avoir oublié de men- 
tionner les noms d'aucune orga- 
par talheur, -cela 
m'est arrivé, j'en demande vite 
pardon, 

Permettez-moi, en terminant, 
d'exprimer notre reconnaissance 
au R. P, Jubinville, toujours ‘si 
gracieux envers la Fédération et 
sur Jequel nous pouvons toujours 
compter; à Mme la présidente 
pour l'énorme somme de travail 
accompli cette année, Je veux 
dire aux membres de l'exécutif 
combien leur aide et leur colla- 
boration furent appréciées, et 
remercier tous les membres qui 
nous ont encouragés par leur 
présence aux. assemblées et di- 
verses fonctions. 

Au journal La Liberté, à la 
presse anglaise, au “poste radio- 
phonique CJRC vont aussi nos 
remerciements -pou”. l'aide’ et 
l'oeuvre de propagande accordée 
à nos diverses fonctions et raç- 
ports semestricls, 

La Fédération, quoique vieille 


Lévêque,!de 25 ans, est cependant encore 


SHNBUNS 
ELECTRIC CHICKS 


FERMIERS, ELEVEURS de VOLAILLES 
>  ‘ ATTENTION! 


Avez-vous reçu le catalogue “Ham- 
bley” illustré et et gratis, expliquant 
les avantages dy ‘Pure ed-to- 


vé par -le gouverne- 
voyez une Carte ou une 
lettre aujourd'hui à: 


J. 1. HAMBLEY HATCHERIES 
Winaipés, Brandon, Portage, Dauphin 


e France, ? 


rose. or où verte. Grandeurs: 


me 8210 


2x 


Taies d'oreillers assorties avec ourlet à jour, 42 pouces. -La paire “gs \ 


Draps de finette ‘Alabama’ 


Jouissez du confort des draps de finette! Le 
-Alabamas,—une marque RE d' 


est 


Dr rame 8428. 


ton. _Blanes avec 


La mage 


vraiment bas, Lis vous 
qe bleue, 


70 x 90 pces. 
285 80 x 90 pces. 


ra us cn à | | 


Couvertures tout laine &aioma 


Leur chaleur est indiscutbale! ‘A l'épreuve des mites, ce qui est bien pratique. 
Très attrayantes — blanches crèmes avec sn rose, bleue où verte, Simples. 


:… Gfandeurs.et. poids: 


6 liv. MAMIE La paire, 13.258 liv, 72 x 90 pces. La paire .$16.50 . 


ere 


Section articles divers, 2ème étage, rud 


trop ‘jeune pour moufir; non, mes- 
dames il faut qu'elle vive. qu'elle 
continue le beau travail du passé, 
qu'elle reprenne force et vigueur 
et pour arriver à ce beau rêve 
il faut rester unies plus que ja+ 
mais, unies dans la société com- 
me dans la famille, travaillant 
toutes à la glorification d'un seul 
but: “la famille et la société fran- 
chement loÿales et fidèles”. 

. Respectueusement soumise, 


Maria COSSETTE, sec. 
————— 2 4-2 — — 


RADIO-OUEST 


française 


Emissions de 
Radio-Canada à CBK, | 


Watrous, 540 kilocycles | 


Le dimanche, de 11 ñ. à minuit du 
soir — L'Heure. Dominicale—é- | 
mission religieuse française de | 
la SRC sous la direction de M. 
le chanoîne Alfred Chamber- | 
land, directeur général de l'Ac- | 
tion Sociale Catholique, 

Du lundi au samedi, de 8 h. 05 à 
8 h. 10 du matin—En marge des 
émissions de CBK—commentai- 
res touchant les émissions fran- 
çaises et bilingues de la jour- 
née. 

Du lundi au vendredi, de 10 h. 15 

"à 10 h, 20 du matin — Radio- 
Journal Français—résumé des 
dernières nouvelles. 

Le mardi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Sur la scène du monde—com- 
mentaires sur.les événements | 
de la semaine, par Louis Fran- 

_ coeur, de La Patrie. 

Le mercredi, de 3 h. 30 à 3 h. 
Les devoirs de l'heure—cause- 
ries sur les efforts que taus| 
doivent s'imposer dans les gra- 
ves cifconsiances actuclles, par | 
des personnalités du monde & 
niversiltaire. £ 

Le vendredi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Un homme et son péché—radio. | 
roman tiré de l'ouvrage portant; 
le même titre et qui a pour au- 
teur. Claude-Henri Grignon, 
romancier canadien- français, 


45— 


NB. heure indiquée est cel- 
le dite “heure centrale”. 
— 2h À D D-8—— 


, La France plus petite 


VICHY — L'Académie 
Sciences a attribué au 
Bourgeois, président du Comité 
{national de Géographie, le prix 
| Albert-fer dé Monaco de 100,000 
francs pour la publication d'uné 
carte détaillée de la France ac- 
luelle, ÿ 


des 


général }. 


RTS ENT RNA: sai 
memes 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DE DIX QUILLES 


G. P, Moy. 
Roblin Hoteï .....…, 5, 1 776 
Western Paint … … 4° 2 780; 
Taché … 4 2 736 
Prôventher . 3 3 803 
Soc. St-Jean- Baptiste. 3 3 758 
Can. Publishers 2 4 79 
Canadiens. "5". 24 714 | 
Club Sacré- Coeur . Sel + 5 726 


Haute partie, R. P. Jubinville, 
220; hautes 3 PR L. Millet: 
te, 548. 


LIGUE DE CINQ QUILLES. : 


G. P; Moy, 
LUS LE ARRRERCENN TPE LS LA 5 1 779 
Rajotte … 5 1 681 
Bruyère : .5 1 650 
Blanchard … 3 3 686 
Carignan … 2 4.692| 
Gagron … 2 4 606! 
[Roy 1 5 700 
Lalonde. . 1 5 647 


Records pour la deuxième sé- 
rie: 3 parties, Equipe Sala, 2,397. 
{Mile Aïtberte Blanchard, 701. M. 
Léopold Gareau, 701. 

1 partie: Equipe Sala, 896. Mile 
l'Aïberte Blanchard, 278; M. Albert 
Rhéaume, 268, 

Les hautes parties pour la se- 
maine sont les mêines que les re- 


|cords de série, 


Maintenant, pour les résultats 
du concours qui a eu lieu samedi 
après-midi et samedi soir, Les 
couples gagnants furent les sui- 
vants: ‘ 

Claire  Carignan-Adrien - Papi- 
neau, 1,339: Edmond Pazdor-Paul 
Antoine, 1,229: Jeanne Aubin-Ma- 
rius Lacasse, 1,202, 

Prix des messieurs pour les 3 
hautes parties gagné par Gérard 
Léveillé, 621; et le prix des de- 
moisell:s pour 3 hautes parties 


| alla à Yvetle Sala, 634, | 
a 


Douleurs de dos 
répétées et Tenes 
Nombre: de femmes doivent ire 


| | leur propre.travail de maison: le fait 


| de se pencher, lever, faire les lits, 
| balayer, repasser, coullre, si néces- 
xsires pour remplir leur. tâche-de 
ménagère est dur eur le dos et les 
reins. Si les reins n'étaient pas fai 
bles, le dos serait fort et sait, 

Les ‘‘ Doan's Kidney Pills'’ soula- 
| gent ïes femmes souffrant de la fai. 
blesse du dos et des reins. : 

Les ‘‘Doan's Kidney Pills'’ se 
vendent dans des boîtes grises oblon: 
ques vec, comme marque de eom- 
merce, une ‘‘Feuille d'Erable'’ eur 
l'étiquette. 

N'acceptez pas de substituts. Bo: 
| xez sûr de vous proerer ‘ Doan's'?, 


\The T. RUES COUR PP 


#T.EATON Cas 


nr LÉ ES PÉSITS @pri 


PERMANENTES 
de distinction 


Marceiling’’, et 
ondulations à !, Se 


Del Rio Wave Shop 


Suite 1, Block Sieele Tél: 21 116 
NOUS PARLONS _FRANCAIS 


Nous avions aussi pour locca- 
sion ua pr ix de consolation pour 
ceux qui, malgré leurs efforts 
adinirables, seraient au bas du 
tableau, ét celui-ci fut accordé au 
couple Marguerite Doyle-Georges 


\Guertin. 
. La secrétaire. 
LIGUE DES DAMES 


Equipe Chaput : 
Equipe L: Flèche 
Equipe Newman 
Equipé Audet 


Ilaute partie, Mme Préfontaine, 


291; hautes deux parties, Mme 
Préfontaine; 461. 


Moyennes 


Mme J. Asselin 
Mme Aubin 
Mmc Préfontaine ra 
Mme PE, La USE. 
Mine Côté 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine ‘à écrire 
‘ silencieuse 


L C. Smith Super-Speed”? 


Y nous fer: plaisir de vous dos- 
uer une démonstration, 
Machines de toutes marques re 
tises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échian- 
geons les machines usagées. 


Nous louous des machines aus 
étudiants ou pour le commerce 


“Rerulit “A Co" 
246, tue Main ; 


L 1 


22 


+ 


a 


- 


= 


PS meme ice ee à 


